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1082 ALBUM UNIVERSEL

pouvait pas toutefois le faire actuelleinctit. Il dé- "Deux Plaideurs", farce judiciaire en uu acte, de-:ý1A." B UM UNIVERSEL clare que, dans une affaire aussi grave, on doit René Blain:des Cormiers.
religieusement observer les lois qui règlent la pro- L'association népargnera rien pour que cette

-èau de nédoI Batiment de - La Presse,- cédure de la Sacrée Congrégation des Rites. suces complet ; et, de plus, on
.55 rue Maint-Jacquez. Bolte du -Bureau de Poste pour la
eu«"Pondanoe, 758. Tiroir du ]Bureau de Poste pour le@ Sa Sainteté finit par dire qu'Mý e ne pouvait pourra entendre les Frèref, Sauvalle dans leurs

5, joý 2LOI. inailitenalit que demander à Dieu de faire aboutir chansons de genre, et plusieurs autres entr'actes
cette cause au gré des désirs de la France. choisis.

L'association donnera cette soirée à l'occasion
ABONNEMENTS: 0

de :anniversaire de sa fondation. Voilà un anANebo . . . . . . . . . ô mois, $1.50 ýuYlle est fondée, sur des- bases solides, avec des
. . . . . . Payable d'avance NOTRE PAGE DE MODES hommes d'élite.

Le comité se compase de MM. A. Guay, importa-
Nous avoiis. lLý, plaisrr d'.amioucer il nos L:ctejjr,ý tcur de vins, de la rue Notre-Dame, président ho-

LA, TIARE DU JUBILÉ Ics aiimngeineuts Que nous venons de conclure lioraUë, M. Jas.' nùllýfouit, président ; M. A. Ro-
pour kiotre page de modes. bliaille, M. Henri Lafrenièxe,

Le vendredi, .20 février, aux fêtes du vIngt-ciii- La semaine prochaine, nous commencerons ton- Mille vlêe-ýresi11eiit M. Jus. Brazeau, sec.-'tréso-
quièMie enulversaire dý l'électiIon de Léon XIII, t, rier ; M. R. LeRlahc, gérant ; M. J. Daoust, affl.-

Illuistrée d'études iiitýv' ajjtcý; s a sffla. effl Ur les
u1W (ýuquième ttaM est. a-11,15e 80 JOind'ýe aux 911tres cffltuince-talitýeiir pour dames, ét-ildies qu.j w,,lo7 gérant - M. -A. Perrault, officier-ordonnateur , M.

trêsor PMI Cýdieüx, dlrécteur,
Ail il Y en avait -uffl.doýuzaliie qui fous le Contrôle du profos,ý,eur die coulw, J. R. Nous espéroI blet que le public se fera ud pla 1-

disparuiý-,nt lore. du -ýac de Rouie par le, connétit- sr Wctacourager ces jeunes.
ble -A@ BoIsauf la eue riche, celle d,-_ Jul*j
Il. qui valait muI10zsý 0ellie-el étaft Noue sommes, heureuxýd'annonSr qu'une repré-
el' eue pour les *ftw,ý gligýi6rieff du pontife. eteiitation.erai»utique de, preniler ordre sera bien-

BVÇ fut GILI,6e bkntôt par, GràKoire Xiii d'une te ucaue à la. de l'étýDie Stý,-Brigide, coin
des<ý1us belkes du. monde (440 caratfî) $teRrýýýe, Le profit de
qui.4 son ilietoire. cette séance isera pour la ialle d:'amusemënts des

eptw Pie vi, ,ê trésor poWý t 4 Ègl". celle g--4$ ale
de jÛlffl Il ; celle ýde Pâ ul III, faité %veé l'or ,et les L£s dI*ý cette soirée, qui prometpier"Èaiffl trouV,ýe& dane le d' arle, fW ]TM 1 dée plus brLliautes, solit : M. Henri Landry,
le deffllieouet femnie (I'llo!norius; oelks de Clé- piêsid"te, dw DrainAtlque dffl et
uleài vni -et d'Irben VIII.. M.:XWt*ý:Narbp=e regiskur du "Gercle St l' uis

A des Etatkk pontificaux par les, qui se, î,,ont assuré le c"éoùm, de ý.usisurs- am
sa" de la Rkpubllque 4-m 17M, tout disparut. teurs d!st1nguéý, dfut 1eý:îîýms 4gurejitplus basplus basplus bas
La belle émemit,10 vint ýchoiwr au Museuln dWism, dans la dietriblition.t 0 eýle emme &pétituta le minéralogie,

lmnatui. etti. eçm- litlarÊg.x 4,appTeodre queý pourla.
L'I Napoléon, eu 1805, ôffrit une tigre e pie On joutra un des plue beaux drafiý,L>s,

VII, il y fit emMoyier nuA, partie Ces joyauxre- xýim1ee gells, ý du, répeilolm français & LESQNlZEUIt ru.rem-
Pa-rtieulter sem. rem-

raudü de Grégoi-le XIII. Cette tigre, ne peut être PR iYar meî11ý-jr ga-
parb&-- qu'un tes Court egpaýDe de teimps, car elle s il C oês 4ûe, l"& Si I*o-n ajoii-

5VpèIse ýs livrez. un ieeinkà è $4gow te.: 1que li- rôléi de gak- in-
14, 0ecMýe tiale est Celle donnêe à Tu IX, eu terPMt-ý Par e et qii,, Jý, reste

185s'"Par Tebeâe dýýDIe Cêst 1111. éblouisse- de la:digtributte-a aeýeqwpzOI Comme suit, onpeut
>1ý ment de lumière br1kâ1twý Elle. se faire, 19,éo de 11«Cehenco . de -iliterpréta-

vaut,$60,000.
riüh e]aeQjýe ýWt ýe1Ie que It dlôetý de Pa- Albiuw., M, Cournd . J_ Lord Rich-

YýB «filt à Léon XIII en 1888 pour ew-s noceÊ d'or mond, Nap., La Fertune ; Yartck, M. J. Hubert
Tremhiayi, Le R»iChaTleý; CoCen ; Lpd-

La'tlaj*4Éý poI ordlnahxwaent pe r le igouyerain Jý L. X Eýé4$de *,, ÎÎnjýrl -(14) aua), Jo& Napier;
Penfffie dam leA ý'ùL%.Tém Gri5eýs t'et p11ý,$ légem et ýjus lfemri ýI,5 ans plus tai-4), MI Armand Garlépy,;

Lord wpstýjn, K RCýa,4,,a QMtton ; Alfred, E146 pWrrêâýet Il brlllautm, plus le« 11 ýMe
brubmtu de là Elle fut fait(ý pour la large Quértin ;, Richard, e Àrj»zud poquoy', sanvuel,)r, sanvuel,
têté ý ée Ple IX, date une îornxý b.Éý&ucoîup plu-e &ur-r X Lucien Meunier, -efe.
bW4ée que mm antrëe. -se vâ&ýtçr «# go uùmý

Lit'ttare du Jubilé a£tule,ý dýet =* donnme lu Les cofýýhime6 seront de tout,, be,ýUtê et:lffl, dé-
9MVuxe au froubsplee même déï notre numéro, (le eors dieîý m1eux appropriée.
oe jeur, fflrm rivaliser Comme 14gèreté avei, ce& < mu-
t1?'L*ýWèjýý_' nie pèee Meine de deux liVreÊ», SOU". :;$!..Que" ide la. déclamation, ýetCý

La -g;a j.d'elivi conjiM à. k (joùre7c".:: ceilrsgl"d
aç1ýU1e trlrègumàý,en Mrti 4e, pjerrerjesý Entm: P-RoifESSSUit J. IL VIAU ù&nfIller, l'habile directeur et rkgwpeur du

DmmtNý et in, -eI »-uromie, Aix, wê(1â,9ý D'peu
eatut plorre, P'le ýIx"-,U(>n Xiii, des .No" 1rýreMs eoiirmItre 14 4,uto"dë eette Siolir6oVI-la, autrefois âê 14ew-yiàrki et 1âv,-u.týjjýr âý:a fwý in»orlptt(uljs.

.tèm:& bien connu: dé à.UéqýuI qul rolit d4-, 16 cemtËA iw ban" ignp**«-re, sur la pârý1e autérienim": te >ur >«
par - ixe n a in, 1,eý Vrofcýgýur Viau a, wlýs son ma-'uIn ûMwiýM' du Bon, FM4ýur, et le g4egs rémï,-rv,4sý Commt'cett,, -'donnée auutô 'guIE(ïUe étauiiissement du No 1745ý rue prefft d'ulle bbýnjje oeilvm, etPl -40,plus, e'n eetelglie, thûzý J% noltrediepotgitton, Ca$i que leamûser ÈL oeuhal t, ll- eI:ulffl croix, avéee 1'l ýWM1t ql;veete-,de seg modèles, , ýC'ýa&t dL,%o qu4-- keg pbotogi-&Phieg ciln »e'iýëm unet âut0ur,ý ùt les notes qu'pýuCù» pnblkr,ý,ns' à ntýtr,:, pagec e, tatl( ûlà iïoarra ilonc,Slle », coot6 

-on

týpý, , b 'de wOI ýnt d'un attralt ý,«o«ewxiej. samýj*' r
r, ý>u n'b. -pelât

bée rmduewlâ par un u0mite
t-40val, latWee du jubiM,,,OeuvxA d*tm o-I Ment diwipùb4e,

-100 =àwootnbàý tu F4pe quý7 u<*,t p&:tý à cette 0ýIIEN AVANT, LEsr 4.EDN-Es, 1, r4i1ýý1kýî s1e Èê tion drapi&ff quo ,qùj
#dnd»' F les-

la trlp'-e autm', DEUX
eý Put

par lu,

L'A"etatioa Dlmutfqup de, Montréal, kyatit RFIV= S r.
Obtl"M UU,'gr*M 9tîceèý à ses 8 ai 191 vee cotal- a le

dâllueVD,- lundl, je tajte,ýýA[â*
te le murs, gt&l eRther1110 étçe4 une a dýresý 3fQbtzawý une- ýM' *eý'îýe4e drama."4ue et Musj- Et,,que

jW
e Plg"$ dnilue eli teaW actffl de Th, Botrel, aoV$ luje dimz j

'-du Moin& rüll t",Ïôlëà pt*ý0 par
(Ihâ g :eDnc

R

M, ried qxé
IL, j"ý

"Par le 4
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feuilles d'or soudé, semées de grosses perles, de
grenats, de pierres esmailléffl, et par dessus le

Petite D-ev u-e Illustrée chapel, en haut avait un dauphin fait d'or, tour-
ant à vis sur un tuyau d'argent ; lequel chapel,

PAR LE REVEUR garni de boutons, de perles ron-dètes et inellues, et

A A ONON - OW----w orfroiriées de bisète d'or,, de pites et de grosses
perles monsieur le i)auphin commanda à l'argcon-

Si uue seule hirondelle ne fait pas le printemps, tier."
Peut-être bien en est-il autrement ' de tout un vol En 1784,1a mode des chapeaux de paille étantde ces eh eaux d'été a"xde chapeaux de fe- es, &P venue d'Italie, leg femmes de l'aristocratie en

dlrubans flottantS comme des plumes oiseaux de unet fut aban-France voulurent en porter, et le, ba

paradis. On ne voit que de ça, depuis quelques donné aux femmes du peuple. Mais que de for-
Jours, dans les vitrines de nos établissements de mes diverses, que d'ornements variés, souvent hl-
modistes, Sa-lut & ces oiseaux précurseurs de la zarres, sur. les nouveaux chapeaux 1 La mode en
Mie sàiwn ! Le terme d'oiseaux les quà'ýifie d'au changea dix-"pt fois dans l'impace de deux ans.
tant mieux quils portent cette année plus de plu - Aux chapeaux de paille succédèrent, peu de
mes que l'an passé. temps avapt la. Révolution, les petits chapeaux de

soie ornés'de plumeg et de fleurs, et coquettement

Pour J'es printen1ps ne comménee inc:inés sur le côté de la tête, dit l'historien des

tout de même qu'à l'instant OÙ le soleil arrive au "Modes et des Parures" ; mais cette forme déceLn- , , f let
pâ,int d'intersection de l'écliptique et de l'éQua te et modeste ne pouvait pas être de lc&igue du- 1, 1 fil

teur. En d'autres termes,, Il ne commence qu'ù rée, et les femines, toujours avicics de nouv"utés,

.Ilùastant où le soleil entre dans -e signe (luý13,9- S'avisèrent de porter des ebap(-ýailx dont les dl-
l'instant où jirgort de ce- meuglons et les ornements étaient d'un goût pluslier (20 mars) et finit à

lul dS fflmeaux ]pour le- commerce, il que douteux. C'est alors qu'on vit apparaître le 7,

Commence avec les premiers dégels, qui mettent chapeau "à la Belle Poule", coiffure gigantesque

'du fiymier .'mur les, rues, de l'eau sur les trottoirs, représentant un vaisseau avec tous ses agrès et

dà parapluies aux mains des piétons, des prýpa- &I)painiix, voire ses canons en batterie.

M&s de déménagement dans les ménageSý 011- Le Directoire nfichérit encore sur les excentr-iel,- V_

vilers. Pour la poésie - du moins' au Canada - tés dce chapeaux du règne de Louls XVI.

il, cOmmAncýe avec- la sensation, d'effluves atmOB- Sous lEmpire, Sous, la Restauration, sous Louis-
.phériques "Mils ce ne Sait d'où, et plus doux en- V_

core à, VosprIt qu'à la peau ; il wmnjeliçe avec la

réapparition des orgues de Barbarie venus d'Italie

leis amours u-ffl n-iaineuux venus d'Angleter-

re. ýAstronomIque-ment, lion, mals commercial(>- ne sept à huit cents peisonnes dévorées annuëF e-
et pbétiquemult parlaift, nous Sommes en ment.

plein, pêlntemps.

On ne doit pas ignorer que c'est le colonel 4ho-QUe NIre en ungite à moins que l'on ne songe, des 1 qui a, introduit les moineaux au Canada, yoi1là
surtout s1l y fait assez froid pour se croire en hi-

ver. je 'songe à l'intérêt que, pourraient Offrir, une trentaine d'amAes ; ces inolneàux'plllapds,
rds

souüi le rapport historique ou scientifique, cels si- pillla , criazds, violents, querelleurg, infflleut$,

gnM précurseurg . du printemps., dont on lie Voit gourmands, vOle;ýrs, Polissons, qui voue narguent
et NIOUS Insultent en leur langage de pierrots.

ou-ftalement-que le côté m>Mmercial ou poétique. Le nïOý@leau est le, type d'un grand genre de la
11-tut ae temps où les femmes pas Vus que les fanli:le des passereaux. Les oiseaux que ilorL rý_

heiùme6 ne porthient de.lâliafflux, Les Grecques Clléille sous ce noin sont maintenant répanduls ýsur
et '.es Romaiaea, par exemple, lie connurent corn- tO118 les colitlueut» et forment des assocl&tléns
me coiffure que le voile, con4evé par -les femmes

turquesý Liertgine premIere du ebiipeau est'le ca- iiombr,8usffl qui exploitent el' troupe les'heux

par-bon qpf àomiapagaait la chape , c'était uqe qu'ils habitent. Ils s'attachent D, 1111,umlue et le
suivent jusqu'au milieu' de ses villes, non certeseiMpk 0elatte ge velourÉ, ile dnp ou de feutre, qui par affection pour lui; m&W parce qu'ils sa

le menton pui, deýx'cürdùn2. Cela vent
qu'ils treuveront dans se-s Champ,%, d&ns ses jar-

A laopehjt passage, SuIvant d'unuw el1Aýe 1, dins et dans les rueg qu'il habite, u'lie abondante
comiýt,,a de 1# eremière moitié du xlvê: siècle mon -nourriture.

Irk eel Wïe Pendant un grand nombre d'années, on a cher-
à ÏÇtttbiEýot, ýa chapýe7id>re, pour un cha

(castor), foiirM d'atmineà, wu"l-t à encider la d!ËËcl',e queetion, relati-ve a-d
de nos MOineR= dans l'agrIqultura IM M)à

d'ta rütË«,dont la t1ge eotcdt gruppée d'or eývaýV. ýý
tiOlle ont eé nombreuaes, les dîaDUWons, int;eP22i.

perlee de cýcmpte et dé gre- nobles, et !es gtatteflques 1 ont accumulé bien, ý4eW
rm" fýtliëa'et onyr6es de grosses Pe: elittfres, sane qu'une tyolution

tés avalt ý'deiir grae-ideg quinte- une. Si, d'une part, let moineknx
prouvntent que icýeux-ci les minotk je,
blé' par eeutàinee et par Mallier le% aeren rs, ie
dun alitre côté> falsaient lè conlptB des eh,
au moyen dpequeU«,,cha4Ue.coupl,,-> de moliu

ph1Jýppe, les cbqp,,-Mllx de féMrae ilié, eue t, ýêý nourrit ses nombretisffl coùý,"en .u ý,e et ne portaientmoi de rý_,ntft!npR de mljr"lý,qu'un pr6texte à eombin" 4, verourg, la: soie, les. fre deý In-
fleurs, Ics rubans et les dMtellesý ailISI JUrults chaqur) am3iý. ý, Iiý- Utte ý,18«

Do nos jours, le gOýt e'st piiitDt> comtw euwen; eômliýe- de beaucoup (&nýuTýVffl, à TAýsnIte,
ments , chaDeatix,,aux trulüý et aux plulUez. fWe Qe riimunly-, contre leg pâýrtJ*_prýs etl Jés,

et ekit 'simplemeni tel
de, un fuSte

L'invention du par&pluje coimmé. une.,du.,para, ýPllmflûuexpgérêedw c'es 0jeeaux lx une
Ool -se perd daný la. nuit des ýtem l'attebue tOtAle Ou par 'ae_,rüt>ý>n'

,5, dlvcsém,-,Qt flux Chinois, aux, Af;syriens et aux deux

de la pricta-
lIMre J1'eý1t connu on cýcedeZt-que depuis 300 ans, 4jalli fa1at reQm 16altrt eëst que le8

i, estd>ulle MrtaLlie gros- te;,.ncbèfomt leun dýfaàrs,Le parapluie, très nombreü]È, par
tr"qlll11ýe et paist, ft11étrneý qunlit-6 rwlenient agx4qbte, Le4r pluma-

de l'homine r=gél so1ý Illeleet tý'Me, l«Rr' voix flèthe et Rlgilë ,t> dalli ce
4u bourgeoisi dé Xý,Puu4'hOMme- Quand deîllier cas, étourdfMalit& *nrie

ou veut eepiiésënt4r Ië'tYpë,ý 1 dýuealmc, de M ný4dio- lent de concert lit q1land 11g plait-

cree 'et de 10 0OuÙýet, ti 'WtIt ýel)blndre un MOIRfflux W OUPI t d bonne heure et Àj,
hom,4,w,è Dortunt ýQ*4 ïon bý -M'S lm pàXapluie b1ellýeO- "OP, tr1ý$ Mécx1dfýý Ils fOnfau Inoins deux ou tro*
)1deý blon -biJeýA c0nditiMý»é,- pOuteu P9ý li'Ru 'éhàkuÙe de cinq à, ýs"t oeufs.

Ln

déro te le ËgtýeJ0
'14, n1oÎn*, eê,«ýM',racontew les

de singa- 'D'y a de Ueuf quel,

eu,
que dé$,
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LETTRE D'EUROPIE
Aon Zur

on

Pari% 20 f&rilr, W3.

La prince me Leuift de
Saxe, dont le ýVom2La
amoureux avec le >Me
pxéceptleur André Giron
défrayalt - depuls , plu:awule sema la chro
niqu-e des Journaux deg
deux mon", vJýEnt d'à-

tre cruellement raPP ý' L'ENTREE DE S. M. CARNAVAL YWX1 DANS
devoirs maternels SA ]BONNE VILLE DE NICE. - La vIlle de Nice

par la maladie -du be- est ftctuelléMýfflt en pleines réJoulesanoes des J'ours
ciond.de.oes fIls, le prIn- gras, et SM. Carnaval XXXI viemi de faire ean

entrée danm la jolie cité, accompagné, comme on
eu neuf ans au MOIS voit, d'tm c&rtègè ausel grotesque que joyeux.

décembre dernier.
Oote«àmtý atteint de

la fièvre typholde, ne
aesmit d.'appoler sa mè- Le lieutenant V&on, du 16e dartillerie, ayant

re à travers @.eu, d6lim protesté, en termes irrmpectueux pour le prmident
Lee autres £DtOm:b% ffleu- du Conseil, contre le déet, sur les tables du Cer-
mut, demandaient *-leur cle militaire, dLm imprimé de la ligne des "Amise',

:-pè±ý lé ixtnce royal, faf i;iamlé,_
Powýqtw ieur Mère ne revenait pais oi>tgnQl, leur pe r .ai) it9lue TribOul- LES BRI MADES. M ANGIýETZRRE,,.
petit frêm. Je ermt:dn Cercle, qui

La PÉzý0ý 'Loni»e a ausoltôt télégraphié A- la f0ý a son touý répri-
Cour de 14esde son voeu ardent d'aller passer ma.,nm pax; le qhee d'ê- polynésle tout cloieme
qde1qýM bénres au cbeyet de son enftnt, -01enga- tat-maJor du 1> ý,qckrp Liang la viledlle. 15brope.

9ýeant à quûfter Dresde au»Étôt &,pré& oettê visite; lie La reine des lies de Cook a vu %00 =Y»Ume an-TeIrnler 
1de *on. côté, M. Giron, afm de ne pae êtpè, un -eii nexé par la Lffl t'Jesýobeaele aux relations de la prinoesoe et de ses; eu- aPtès avoir, rmvëý la, dyne,%tie, des Ka,

appýoyLVa oette " On. "s zA-
fa4ëiêý Martait et partalt pour Male, . 10, M1nàstrLý dé la 'ffièbaméhâ, oout deîýew» d'abord iiéi,,ub'il,,o et
»Awmotne, par% ardre du roi de gaze, un refus ma1Bteý t territoire »méMàw».ý L'AUeiii'&gýàe et

4 01wiré, euiÉ "Il, Fillei- iffl EtLtleýlunlïo oe 910ilt p8rt.S6 les, SaMûR, où ré-fero" IL « OPPM6, à la demmde de la prhipffle d0àt rit c4ýÛ=1tv0 cmueLoulop- Et cette, Mère antffigode, é 3fflit Xùliet0ý n
'te' lt«uteuààt veroo"»Mi, plae qu'un »eui s0uveý

r ýg P.Olyn4wlm wtant (T)eý sèc"Aisew moxales et physiqi", ell a Été dàvàjt _éfre dépendant: SJui
r4duite & ae retirer dam un. aàile miWcaf. de SuW qý4-rýL1, ter, indépendance
»eý POUX y attlBudS lé Jouri. rýochab4, dit-on,, où elle 190, FAu-

a Proclamé son pdoumera uaisoanS.1 A. un, jFJxïèMý «JýR ý4aùt4u ý%en7s ratectoirat sur J'archipel.
-,ce royauluè a été gO'a Veý4 d-O Pa"

ment, d-a Inenurln,
Lu Rmiu -lm Élàâ>OT. 4e 6M Un Minietre, da1w toute -aie, lewutor" qe Justiée,, deg objets ebffl- M. f"wux SblileY Bakiýr, ýcu a t dffl 1nXw5fflý, le-M, Edouard Drumon4, 1 im- mandement.

la GiierrLtý" lut dwguu ri tg, ble rýQt 1,1 anIt Jmaglee &>- d01êt le à'dU-ýyant ýV0b999ew&Rt 'Qu'il tm avait pris avec le: é«mmandemeut de la - ne eoiLetttiuffl. Il y a doncý à T«Bgg, dýà MàJJJMý-eta>eOýi Coppée et quelqr-if ontrm de j*s amis, tr,,es, dffl d4pütèepaq pay)ée, mais nc>uxrlRot- pour meftw lui-méme ýen pmti,ýue 10 eüt 36É (11Výffl10n a par VE-1
à,>,eur, le rofus du en& 'tat, dffl ý süngte= dans le mêje 'u , mals -11 -tcusS fI.&Ies deý ral Tournier d'acSpter remment de@ crij0eiý

effet de rênverser »U Le MOY4,n en
eette, le r dme, eomfJanS je

q4j neurril L4 w4me
nonýHne

QU&Rt aux touctiWieài 'm-S appQinte41ý_ýýw'de Saint ýYr et à' faftý ", 1-'ga 
qua du budiet eýq

l'inf&ate-
e 'O're*te gert Rux tmvâtu pgblics etIl -fut >f de la (ý4nm toutes ko

maism xpint&1ý4 -t di,
-de -,]à, pr*gl-,,

sausee donoe àe la s(ný X, Peu dire

pierxe,eel 114PVI -il Miffl sur
du' 13ê corpa d'&C- Br«,

pal'e
%neceffleur ciermon Fkrxiw, le

Qlr&ffie:, lié en 1842, 9,,. débnbé, avalit ralle'r à
ti-nt-cYr,ý camme, chef de, cabinet Ok plz«et k J't

Puia tl'a stKvt les cours de 1, Jkole 'e ià
au corËrudnde"t

dé la 30e ýHv;bÉS A Biwonnýe,
qu Il

à le fol, 'à,

",Payg

blen fait»;
ent ü2 1 1 Il 1 -1ýdbeemi âwe'Mé de pememm u»cu0aý et i*
traite ý do )e
ré&

wMecajoute la,YO
eý, tmoài4eow le

ire
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-- -------------------------- le correspondant particulier de "La Presse", dans
sa lettre parlementaire du 27-févrIer, ce député a
vraiment beaucoup de mérite, car Il ne s'est pas-PERREAULT., M .P.P. borné à la demande de production des documents_M e M A U R IC E précités : à, la première occasion Il Interpellera le

L-HOIME DU JOUR DAN@ LE IKOWDB ]POLITIQUE ministère sur les questions suivantes
---------- - -------------------------------------------- "Le gouvernement a-t-il l'intention de se con-

former à la rôsolution de l'Assemblée Législative,
Les: j ournaux quotidiens de :mercredi amon- ou'.I'amortiasment des-obligations de la provIneeý adoptée le Il déýcembre 1895, en autant qu'elle s'&p-

la dette plique à la distribution des comptes publics, avantçaient que, daIns le caucus, libéral convoqué pour tant pour la dette coýimolldée que pour . la réunionde jour-h1, M. Maurice Perreault ý-nténdait2 se faire flottante ; 3o copie ýde tous, axTetýés en Conseil, cor- de la Législature ?
ljuterprète des véritables ffentimentÊ du Parti à respmdance,:etc., depuis le 21: dëcembre 18%, rela- 0' "L'hou, premier ministre,, en réponse ' à une de-
--'4gard du premier ministre proYluolél-. Il ne -nn« tifs â-touterMuetion accordée Aýaucune corpora- légation au SuJet du Traçiýs-Canada, a-t-il ,déclaré,. 1 t pas, à ll«'Alb 1 um Universel"i -de recher- tion>ooomereinle, %11rýIemoRtant de la taxe direc- le 6 décembre dernier, qu'il avait refusé une ýoffreapparticci
cher la cause non plus que les rêslgtàtg eune pa- te due par -elle, eu vertu de la lei 59 Vlet., chap. 15, de $1.50 l'acre pour 25,000,000 d'acres. dan$, le Nord
rel 1 lie pisptsition d'esprit chez ý".e'depùté de Cham- et de la loi 63 VIct., chap. 13, ainsi qu'à toute re- de la province, et qu-il aurait pu avec ce montant
bly ; nous nous contentons, dans notre rôle d'an- mise d'amende pour Infraction A l'article 1148 des payer toute notre dette, qui s'éllùve-ù., q5ffl ooo
naligte, de noter le raft:piàür ce qu'il contribue A. Statuts Refondus ; 4o copie de tous arrêtés en "Le gouvernement a-t-il l'iut&ntion deprésenter,

ttre eci lumière ildns le domaine politique la Conseil, correspondance, etc., depuis le 21 décein- Pendant la présente session, un prujetýd!arrange-qu'est ment avec - la: Cité dedéjà M. Perréault dans Montréal, à Plwôo de
mýnde des arts et plus réclamations- éii,-,YapportparticulièrMent de l'ar- avec les amendes payées

JI la Cour des -Recor-L oputé de Cliami>IYe, ders
nýa pas attendu le eau- Le gouvernement a-t-cu%:.du parti libéralpoyr Il l'intention d'exiger leappeler Sur- lul l'atten-. paiement dela balance,tion de la léeslature capital et l@atérêts dus
dèsle premier JoFur de ý4 Par 'ýa Compagnie dusession il 'a déposé iur chemin de fer du Nord
le bureau, de la Cham. ou ses suceesseurl3, de-bre toute une botte d'a- puis l'expiration du ton-
vis de motion pour la trat de vente de la §ec,-

Ïý pro4uction - de docu- tion Est du chemin derneiîtý des' phis IiÏteýN. fer Québec, Montréal,sSte. % voici la liste et Occidental, et ce, sans
110offie de toù.% arrêtég avis ?

"Le gouvernement à-t-documentqe re-
latifs à ton t atm] Îge-
nient avec la ché ý de Palement de la balance,

capital et intérèts -dus
pour ce» et Par la Coýmpùgnier.du:Pa-

-coutelile' les ' 4mendeài cifique, Canadien, depuis
l'expiration du contratPRYeeý à ra.courde; R9».
de vente de la section

"Copie de, tous jýýeý4 Ouest du chemlu de fer
wrr"PQuý, Québec,. Montréal, Otta-

wa et ýOc0Ide1âtaI, et a-t-
Puis Il (10n"15 l'avis requis de

r-* telW Intention 7"
aux grýiý 'on 4er& Mànsieur Perreault De-
4 Ires - týpe_, ïIEVý, cuPe, on le Salt, dan)

architecture une pogl-a"
t'on prépolidéhnte, qu.1ý
lui a valu récemment,
eâtre

le gon 1ppélé, pal -e -ai, à.verntment Ïki
ýsoUdre cýommc' expert le

tàiêuàgc- IétguLýý
égale ent.:

cette
iqui -le d&141gne de-

Puis imeure iiins com.fâlir, ýAoume N-mini8tiýe
U'd6PR-rteUý,-'nt dés Tra-

'q7ýýx Publies à
flatteuse«, que4ffl', 

lent gés ýdlstiuctIûns,
X-i bfAÙ»IeE PERREA ue iont -pkx, eàus

teur dèstlatr, 
tiors dle- dévtAit, avoir

non lUs, ýùë Ces;ý«erVl_
-:Ü@i( 4nè le pâýys- 4ot en
droit d'attenàrë.ý de lui.la eû:18e D&M: ùk Itd"riél"Qu'oý 7» tait-Ue- duspar, aucpne eýkilporation piiee*tltir, à on-Qu4bec, M sieur Perrejuftz d rRIt

chg1k 15 et êtrà cbOI81 'COmraé lulnietre deýs Trav&ux publie&
tbus arretés 1M_î

Se
*te

ý,q4ý eu 'u
-tgux

-fftree da L'entdnf l.e plus, chüyé -est toujottre le plüs igt.
uverne,

.ape 1
l'a nt
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tjM iluýý,
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---------- ---- ----- c'est. la Source qui parut pour étancher lasoif d'Is-
04 1111 maël, lorsque sa mère Ayur errait avec lui dans ile

désert. Quelques-uns s'imaginent qu'il doit son
nom à la manière dont Agur appela, son fils lors'AU TEMPLE DE LA MECQUE
qu'elle découvrit ce puits - Zeinzem, en langue

(Pour l'ALBUM UNIVEFLSUL) égyptienne, egnifiant arrête, arrêteý

UNE VISITE AU CÉLÊBRE LIEU DE PÈLERINAGE L'eau de ce Puits est, regardée comme..43acrée
elle est en grande vénération chez les Turcs, les-------- --------- -- - - ----------
Arabes et chez tous les Mahométans. Les pèle-
rins la boivent avec une dévotion particulière, et

Le Temple de la Mecque est appelé Masjad ai d'arbre; et c'est la véritable raison qui fait re- l'on enenvole, dans des bouteilles comme une cho-

Alharam, c'est-"Ire, le Temple sacré ou lnviûla- garder les pigeons -de la Mecque comme eacrés, et se extrêmement raxe, dans la plupart des pays où

ble -1 il est situé au milieu de cette ville~ lion parce qu'on les croit de -l'a race de ce pigeon règne J'Alcoran.

Ce qui fait dans ce lieu le principal objet de la imaginaire -que Mahomet fit passer pour-le St Es- 'Abd'Allah, que sa mémoire extraordinaire fit

Vén allon des Mahométans, et qui rend tout l'édi- Prit. surnommer A-1 eafedh (qui retient tout), et' qui

fice, sacré; est un bâtiment carré (le pierre appelé Le Temple de la Mecque était un lieu destiné au avait retenu particulièrement les Traditions de

la Caaba, nom qui, suivant l'idée, de quelques per- culte public ; Il était en grande vénération parmi Mahomet, assura qu'il avait acquis cette faculté

fonne&i Vient de la hauteur de l'édifice, qui sur- les Arabes depuis très longtemps, plusieurs siècles en buvant à longs traits des eaux Zemzetn ; et je

pâme celle des autres édifices de la Mecque; mals avant Mahomet. Les Mahométans sont persuadês la crois aussi efficace pour la mémoire qU6 l'é&

il est plus probable que ce nom lui a été donné à que la Caaba est presque aussi ancienne que le talent les eaux de l'HêIIcdný pour Insp 1 irer un

causé de sa iohne quadrangulaire. il porte enco- Monde, quoique sans doute eue ait été destinée
1» nom de elt-allah, c'est-à-dire la Maison de dès le commencement à un culte Idolâtre. Ils al- C'est ÈL ce Temple que tout Mahométan doit Ive-re 

-ne unesent clu'Ad&m ayant été chassé du Paradis de- air en pèlerinage au moi fois en sa vie, siDIQue étant particulièrement consacré à son culte. sa santé et ises'facultés le lui permettent. . Lèsââ, La longueur de la Caaba du nord au sud est de manda à, Dieu qu'il lui permît d'élever un bâti-
femmes mêmes ne peuvent se dispenser de rem-6 pieds,; ea largeur ùel'()rient D, l'Occident, de 34, ment pareil à ceýui qu'il avait vu dans l'Eden et

qui s'appelait Beit al Mamur, eu la Maison ýý far ce devoir.et sa hauteur, de 40. quentée, et AI Dorab, vers lequel Il pùt adresser L'entrée du Temple de la Mecque est InterditeLa porte qui est au cÔté, oriental est élevée de 6
l -erral,4 et son seuil Inférieur est de ses prières et ddut Il Pût faire le tour, comme les 'soin peine de, mort à quiconque n!fflt point Croy-ïgeds Onr; e t ges faisaient le tour de cet édifice câleste. aut en Dieu et eu Mahomet soi! Prophète.niveau avec le planeher du Temple. an

La professdon de foi mâhomýtaike est toute ren«A 1%ngle de plus près de cette.porte eet la Fier, Sur quoi Dieu fit descendre une représentation
re RoIre. Au c&ô du nord de ce Temple est la de cette maison sur des rideaux de aumiè et -Id fermée dans ce proverbe

Pierre biaKohÈL ondit que c'est le sépuleh"reý d'le- placa A, la Mecquë PerpeudicÙlalremeýâi 8ous son La llha illa allha Mebemed rascul ailhà 1
= -1 Eàe rnoit la pluie qui tombe du haut de orlgliîal, ordonnant à Adam de se tourner verI9 el-,e gul s'gaule : Dieu seul est Dieu et Mahometaa.ba,:W une gargouille qui était autrefois de le quand il prierait, et d'en faire le tour par déýla CI est son'Prophète

fi> bois, mis lquJ, à présent, est d'or ; autour de le V011,011. 1
pierreen un enclos eu demi-cercle, qui a 71ipiedjà Après la mort dAdam, son -file, G-I bâtit une AUGUSTE CHA"ONNIEIL

maison-dé la même figure, 'de pierre ét"(.1é glaise,
on ayant 4t6 dëtridi& pé ý 1" Défnge

Là Caaba a un double toit soutenu en dedane et cette MRIS e

par. trois piliers octanguWrw de bq4s; d"I en- elle. fut Jbebâtie eusulteý- Pýý 'A r
tre lesquels an a ettapemdu à une barre de fer cluel- maêl, d'aprùs un "dm de- Dieu, dane te inéme- en-' LINVOIC4TION SENTIMENTÀLE
ques: lampes d'argenti droit, Ga était, l'a; ptet2i et suivant le mêmè moý'

1ýëxtér1eur dé la Caabý est couvert d!un riche dèW, étant d1ttý d'a ne 'cet ýouvrage par gur, ýprenfflJA
damu noir, orné d'un bande brodée en II q0b Aqe. quelque v oel'on Change tout ït édifice ayant 6té dêg ý*a plusieun fI

ta les année ; Il ètait autreOfs -te rÉ
[Vai me,"les Içorem la ýJbàfirýnt peu ý d'anÊ-euI par Îles oaupbffl, ensuite Pair -les Soudaag ap Èt qul vit tristement soil e,«t t ujon

naissance ýde Utihiýitiýt, et ÎÎÙÈ les anciens fonde- 'Si à 0 ta
d'Egypte, et aujd,,urirhui, ce sont lee Sultwa Turcs. àërt, si navrant, SI gris, si' douloùréijý. :ý,7MentS. - Add'AJýah F,'àu ÇqlÎpIeÎ (lequi le toumi*eilt. la Mee

A uaë petitt, distange de la Caabe, vera J'OrleI £lu'e,"Y-flt 4 -M&Parâtiong, a; * wot" burnom- Car uii-coeur saxw amourL est un oIqeaný Saa& aJJ4ýý
ý*wt la atation, ou placeI SAbraham, où se trouve 'né al- eJaJ,'Ie re ICI Mis, nËý,lý4,e-e &ànIt Nàà souj,ýý, 1laý Pýiate,
tMe Uutre pierre, fort respectée par les Mahom& année 4-e l'Hýégire,,.et lkeldSw, , i 7f - il a . 1

Il a '"m11ý qn i>ttié doIte', Bon Téëýs, p4vi. Î'ýB i pýaLs
aujourd'hui. - . 1 - 1 - À - .ý 1 'e 11!-U

tms- J'en dirai quelque Cho" -tue à l'heure. gne qui le, Ouë
naba em entoprée il- quelque distan Cependaelt, quelle que soit IRmtl(tuit4 et la ',sein-

teté'de Siëmple,,Il y a une tientune enceinte cIrculaïve de pfder& jolUtt Alleemble oxJ 1 ûf ý,'Èur celui-10, et dünale haut, par du Mahomet par tradit1à, qal Poite que, (lans. ks, (ý, aiau bas, par une balustrac oPýeUEr V1endroJJtý 'EretMwalie une folie -parêmderniers tempe, les Ethi d4ýL
malg cette éneEdnté lie fait 'ýàeýZéý bMà vedAm barre8 d'argent WOI - une ai>e-lllë quU ele,moliront 

ce temple 
entlèz*ment, 

aprèsqtJol 
il

p" le toI ýr-de la Caaba. ëe dýu4eM-qnt I civ Omn _à 4,ÜýJý,
&udËbor$ sout-irois bâtiments, Situés l'un au, güm jamais rI

pftutre a tMlUljý et aljint" e J1ýI duut llxz ýàlitÈ 1 heures 'misérables,ncerfalue; aux
Temple, Ce o»nt 'atitwat lOrstoires où _ttoiff -des 1 vide ceftf ijuil n'a
oectN orthôdoxÊe Waasembleni pour faire leurs déI LÀ Pl»,RRENOIRE. cette pas,

Pour berter, -un uffl, à.-ébanthnýnér tout bais t-
vü*mje-ý (la quatrIem,,ý oelje de AI Shafti, eýýftrt,,, dado.dý ý'1,1arge11t, et placée il

ne malt pas de tab"e$'L-
4, 'de la 4ta tien dI liûm pour le m4ame usage), ý et Les-

au'effl, du fud-eot se trouvent l'édifice qui ceuvele MÙbeméý vénèrent txtrememeat cetté -Pifl , 'iý est àeaný lai VTâî,
puits deLëmzem, le bâtiment fflr le -ýes PffierI lft,'bAl8ýt-àI une gr qui 'n'est, pafi a1méý-

-11A vu ent k,;ns41a droite de DiéÙ g4i 1ëý Ceý eut dÊ,4ýWr, d'un bleu I>àfe>le ma>e de m "bas, soir, de; P" Grale,T'erre.ýAutOtw de ces 4mbeeA fflt un e9pace, û a býM parelïýqwee
termio pax = poftlilue aguitique ou, rr'eK I>iàeià lui

ibu dia"ýkieIqu'elle toin fm, ýterrë A-ete
it- rêtlýd« LçiJdrï>ý mala bekiwoup ýplrw vaste et equ,ýgrtký en fl goi1tLitle elmrÏne,&pre de la 8eaftmnýe>,

gù jee q*VUg, las is,él se Týn, rêve l'ose, eanôfi soud*f-n teint4,,
Ultlaretg, 'rapporta à Abmhaw 'ýor Wia à It 1 cdaba. Lé deux miatns, oli'n'a t""Sau «

_o7ný 1MOhersý_ avec uj douWtý fiq

4e Joie% ej=44 d'alg-OUee et de Miesuief ýMe était- au commencement pluie blacfie que le fous àôui4 ýèI ýèëJý-êt CIOlit, me ellé a A noir'OÙMM1éeý 8Wký ceux des ANnêe'<IniLcouvrent
rnMlitb*ntut d'une femme de mauV&1»eý vie) «,lem PI%e la petite én«tatê r,AanI prétendent, par les, pgýhé* îü,-n est si doux parfow-de ftý1à4êN&i>
genre humain, ou Plutôt par les baleer-8,et l'attou- D'etëtýçùer sa doW,ýOt a.üý e»ýÎ:

12
chemétit de tant die perI ; la De raelc-r Ùnëberý,àplu *,90dé là nuit. dot*" ýY -étant noire, et YintérIeur aY,9'nt con4ervé,pa Et Cie

CaI1#b1ý, jeta ùte premiers -tende- blaachelaý naturelaeý Cette Pierre a, dIt-ou, la pro-4e-lleüçà*' *06Weýùt DII e»,-É'«Ëtt prMtié de nager our 4' ma I1ý le mn &,M gê'à -qui z itix
-,de la pMRÎM cette plen%é est DIR.

çéè ý,N 14 gbtIon dAbrI EMe porte jemp"ln- Dans 4 toebt queý lhiver Yatl,414v«
des bAUumts D«tk Le pnuI coeur, que rlen,,dë

»w» ýàé ce Oe teÜaIt Sur ellqc
emoegmrg de-cePI iv

iatI QuU -bàüfflli J&ý,CÙaba, cetÎ4 lýîelÏe lui àte ub oh J», pfwý*ée,
çO"ý t par leSg iwratitét 4a e«nwtlnmtmb

eë,enteïnte su point de mà&*W:ffemee où b1le M#MQ, dane 
J4I àývfû,.ý4. Jtr&ýntl= ýVorI que la, _pierre (>UY t>

00 t»luj>rlt etmt sur J84uOrý u'oýý tënftft, peailant que la fenÏa* -de Pom'l«' Y"Rtw 110#;'boùr 1,wi, Ël»
'eôn, Ï1101 'Ixmg#" it el Il faieut une VIÉÙý -lui la-

up* 1ýýr l* et
uk ý«r dei -àe'dé Ier.

iln, pulib (4,
"dýaùbëx de *éýt 'Ica

tiV
de
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marquèrent point l'absence de la fée Charité. C4ýý

îw% - -- ------ 0% ---- - --- -- -- ---- ---------- le-ci s'étant attarcLée à rais(xmer un vieR avare ne
put assieter au baptême, mais, Ison ennemI juré, le

D u rôle de l'enfance dans la poésie lutin Egoïsme, avalt profité de son absènce pour
0 se glisser pris de la, petite princa"e.

Artlele écrit spécialemeet pour - l'Album Universel Il par Mde Lckuisa King, Inspectrice des établisse- Et c'est pourquoi Bouton-d'or était triste, maall-
monts lndi"trLell§.

- - - - - - - - - gré les dons des autres fées et m&%i*é leffle oip)klll-,
------- deurs -qui l'environnaient. Elle ne pclueaait qu'à

elle et ne savait pas, quelle joie Il y a à faire du,
Teldes que les fleurs tens, des parcs, des gymnases qui surgissent par- bien autour iie soi.

dans une verte Prairie ;, tout pour les enfants, mals J'en ai dit -assez pour Un jour, comme elle se promenait dans le pare,
que lem rayons du soleil vous prouver que l'on pourrait fort à propos au- eUcý arriva Érès d'une grille d'or qui s'ouvrait sur
à travers la somlfre fa' peler notre âge : l'âge des enfants, Il n'est donc la route. Ia petite princesse eénnuyait encç1re,ý
rèt ; que la brise em- pas étonnant que le poète, qui sest toujours fait plue que d'ordLuadre, elle soupira âi fort qu'unn pc--ýý
baumée par une nuit l'interprète des sentiments' populaires, pénétré tt Oleeau, perché sur ni! bulâgon, s'arrêta de chane::dlété, telle est la part lui-même de l'amour, des enfants, îleur adresse des ter et tourn& ea. petite tête vers elle, commQ pOurýý
de l'enfance dans la sclanfftis en chantant leurs grâces et leurs charmes. lui demander la cause de îýon chagTin. Il étaft s 1
poésie. La position de 1'tnfant, comme celle de la fem- gentil que Bouton-&or voulut le prendre dans sa

En effet, OÙ le Poète me, s'étant élevée -chez lee peuples en ralson di- MaliL MaIs l'Mýe1et s'en alla se .poser eux un IL'
pourrait-il trouver un su recte de eur civili-sation et de leur chrIstianismê, las, puis sur un églatttier,,et franchissant la grille
jet plus beau, Pýus, Pur, Il s'ensuit que chez les barbares'et chez les paiens ýd'or, Il Wârrêta devant un vieux pauvre assis sur
plus touchant ? L'en- les enfants ýétaicnt traités avece peu deconsldêra7 une borne,
faut, -c!est un po4ýme tion. Voilà pourquoi leurs poètes n'en font guère Bolutou-d'or l'avait suivi -et allait le saisir quand
vaut dont le rythme est mention dans lçurs écrits. Dans une époque où le petit 014= -vàit, de lui-même, se ýercher sur

Mme Louisa Klug le bruit léger de petits tout respirait guefré et eonquête, ile, poète slinspi- SOU ëpaule,ýýdt lÙi gazouiller à FOX-eille-
la cadence, le rire joyeux et ar- rait du même esprit et faisait le'réeit des ddmbat3 : -jÀ -aut venir en aide aux pauvres, petite prin

et des, aventures deson temps. De ri" jgeutin 1 Our&, 011 ceme, E faut Dem»eýr'aux autres etleux bonheur
ýfougue, ses aspirations, fait encore la guerre, mais on lie ýs1en glorifie pas;

avec sa Oz perfectionne les aýmes à feu, mais on n'écrit rendra, heureuse 1-- puis le petit, 010eail sIenVO18:
nees, aes rêve,% d'amour, a fourni aux la Jalosalit seu1».ýavec le vieux palivS.ými*m plus de chants guerriers, sauf l'Angleterre, (lui se

116ètes qeý rantLquitâ et du 34oyen-Age de nom- il devait &vOIT au mains cent ans . une jougu
6 le guerTler paie encore- le Juxe d'un poýètîe lauréat pour1,&ge viril leur a donn. chaÙ- barbe blanche lui, descendait sur la poî&hâè, le

lé vainqueur puissant, le chevalier w: Pierres du chemin avaient déchillâ ses pieds nus,
ble et gà1léreux ; tje ont trouvé dans -la vieilleow Mals, heureusement Pour nous, communs inor. Bouta'n-d'or ýsongeait aux paroles de l'eWelet, ell
ÎIemb1ème de la sagesse, de la justice et de la clé- tels, tout ce qui est Poétique Weet Pas exprimé en

it aux poètes des temPR MO- vers, et le poète n'en possède pas le tnouol)dYe.:mence, Il appartcna Dans. la vié la plus ProfialQue, il se glisse toujours4jernès, tel's que Lamartine, Victor 141190,. IÀÔngfel
low, Teun 4e puiser leurs un peu de Poésie, et &Mt JA surtout que a'enfalice;ysce, et tant d'autres

Joue -le pins grand rôle.ilispiràti ns à la source limpide et pure. de l'en
ranee, Et, pourquoi les poète& anciem n'ocit-116 Regardez eetcuerler qui revient de l'usiné, cove-.:
pas'ora ilentançe digne de leur mu*e ? C'çst que bd Par la fatiele, nûirci par la fumée. Fecidant.......

urnée Il atrayamé,fflùs relâche, aff1,enfant ôceupait alors dans lâ famille une "f nue -longue Jô

tiôn blen dirfdrente dé celle qu'ij occupe aujour- bxuit Infernal (ies màcWnffl,ý pour un maigre'sa-
laire, 111sufflsant Pour subvenir aux besoinqd'hui. On nous a »Ortivent dit, très gm"eujément,
santsd'nike tiombrensefaraille. A son

que la femme. mène 111»m.me, mais air affais-
$dl A sa démarcli lente, on voitqu faxdeau degnore que l'enfant leff. mère tous leg deuX e le

Les paroqes, du prpphète Iule' "Et un enfant la vie Iffi aembie trce lourd.
_ýu1S Bon eUfRut ààCOÙrt à Sa'reDXýbbtre, en luime wappliquent P" seulement autes cOiidutm", . gemblelion, au Io-op et t,.:Yagiieau, qui pattrout el, souriant, lul tenaant les, bras, Mors, le, père Assite dans: le

dRrw les gr&6 Pàturages d'c la Palestine, 1Qes du Me redmse,- la fatigué 1%bandùýane, l'amour illu-

MIPAIMaire, wale aux PèYeqý et aux mère* die nos mine, Èk týgure ; 11, prend lenfant dans aés ýbras, une'Ptèý dàtg eûn oftàreelýeet aà"do'Aujcpurdliiii, tout to*Me autour de 1'ený -lé, prit-P:Réé sûr adwepaule, et tout fleje tout »Yeux, an niendlaut, qui murmurg une béiiffleilui ava012 . il I&OIate:#On. InTioeeut babil. eloétý. sou poème à a. cto1hbý_r dans01, ecwmpe (je lui dàtis 1 tee les sphères, 1 . ý 1 0qi 1 mxa-ubý,U 1 té.£aMt,, , lut et Jamal*
Jadte, ý'û philosophe W-étudiait IU14ntM-e afin d!e8 1 poènlé "eÙt d e"et, Plus tOuch#ýRt La petite PrInoesft fut, très déçue de ne
£ayer de découvrir le déveIùýppëiûent et le fOn(> VOYez cette mère de famille, dont la taehe, îl'emt rosisentir de paxticýDlier,.-
t1onù ?nlent de l',eaprit humain; aujourd'bui, Ik Jamah4- finie. De bonne heure le matin, tard le dit-éZe teut bau$, je 11ëý Cý'Il de fes facultés, Ik sýdr, eïlle i'oecupe d-eýs soins monotones du méma- 1 pl ýÊa
étudi l'enfant, Il épie, le rAIVC nera US ri àux Pau reg
premier acte conscient dO sa. 'Volonté. ige, , ýýes murrnures gWhappent dé jek Et elle aIlla It reteurner Our &ffl pas qu"d unmécanteiitfinent et U tristesse s'empamnt de eau g,ýr b it 1 fit lé,Lmý disciples d'lîippùmtee tout me étude op& ru di re es eu
cia» deý maIladiops dffl enfantg et r1fallsent d'&r- eoeur : la vie lest AI dlf férûatý dýe ce q'uelle se F-6. Ène Jeune' femme vêtue d blame'oe beb'»lt d

-,deur'vour Y, 4éo6uvrir dès, remèdes tou$ plue tu- tait lmagiiiée, Elle-peilBe aux rêves de SU jeunes-, ýVant elje,
ý-#=Ves les uns que :es autres. tee ehlmletfo se -, on en -fait ke 91 beaux à, vingt aile - rêves C"était à-à- fée obarité"eo pre qui ne se $out jamais réajý ermeut duffl leur làbarafoire peur 1 r -ýlsK gais un regard pIaýt Owau a

jW-rer des. rwurrItares galaes at facilee à digérer 'ýVer8 le berceau où dQrt'en eufant rose et beau alori tmue wwprwta 

comme un petjt ange, lut fait

udla que les P>Ilâsûýpbes fouillent le dktltmn.ýl' uËlier see peines dq 'emme une musique, eMé,ý1W
fi 

parallen
A des noin;spl-opres à ces pro- Ett cünt,1ýmpIaùt sou trésor endormi, eqüàq",Ce U"li#t ËRe Seulement qui,

uo"mt ernelit in et-la joie -ron4ssënt en -$on jýMe: elfe re- auX palivriýe, mais la 14aulet',
XiontewÉ et 'Ut WM 'Poème, et quelpp,>nië rhartuRat'l

tieu pour dwÜtêr-leg ra&bodës"leg pluir 'Elt PourqU61 nous étamer du pouvoir Mý9lquë
,et les Pýu% lllt6rese=tee de leur Iýne ces petits êt&ýs, avec in no, e uplita C>ë vieillard ,eýOt

u11'eeý*W 1 , , ý «te )a gcieýt 1ýëu1Ce> lèurs exertent Our tüu$les- de
MeufflI ayw reconnu le

est Plu@ iriiiiiie et sâoino 4e'
ýrmr, ë=, ceux qud ËOut do t«oiýU"r le$ 'Un enfant, c'e« si'beau, le rayOn de eoëÉl,

ayent Aý» viýMi noum saluer'oba4uc
de ýA ela*ke, auvrIère ont drolt la protection- de liwt Moins gý,1, mola& teuri que o»tte

la a muloir »iieo*, 4êYzes'4u vý-_f"rd, qW but
latSmbie, diè-je, ont lati lois im ir0314ut des, en- KIN&, 'I'Meu vous b6nJgeý,-, m& peute De, td

ont noiuni4 et ïIeg Inspec- -t-Il en levant sur dle ge« e«I-Inspectrice des établile-

efMýw me paf-#Ir >d4m édige,ý, des'de% 14mürw, 10%murs, 190. s»n coeurè$ jwleIsý des hôp1f*uýr, qw k ýmbn4ýmt
:de s'ouvrir $oue "le rëge4
bon, duvleuy, pauviýo- )Dttr
igeau Yet; lî fý1 ýg

la fée 0plrý»0uè, os Marraine, lûlý appartait-elle
-Aile aïds 'iWoutev Sqe,,

'w i, I-,
iealt &-fe plaloir PWO kle, iý»4Ye4ý12 eJIý jee PèËtalt
le, iýoèur lw wez

ilkmaiffl du b#pth*ý'de Bouton-d'or 10",YQJ et ïa, re-
le6 fîMaAuD nu

1À, fée spttituoie iii 4-out," pe XIMT49ënl&t4 ce,

WJý1% bqbi eü,no eooo*" ý,,e4a -2 _Zýý
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de Gaspé, Mile-Fmid; M. Jeau Gros, Cte des Mar-
----------------------- ------ ------ ------------------------- chands, I.Avis; J. E. Hudon, Montréal ; Louis Vé-

ron-eau, Yamaska ; Hercule Coutu, St Thomas de
Joliette ; Melle Eugénie Paradis, Sorel; CharlesRÉCRÉATION »EN FAMILLÊ Cossette, Valleyfield ; Mme A. Binette, 260 rue
Bélisle, Site Cunégonde ; Ovila Robert, 165 Duver-
nay, Ste Cunégonde ; Mel7e Almina Viau, 213 St7 ------ 
Urbain ; Ovila La-fontalfae, 331 Pointe St Charles

NOUVEAU CONCOURS Armand Poirier, 1624,1 Ste Catherine ; Napoléon
Bélanger, 581 Sangulnet ; Melle Madeleine Mu-
gnier, 213 St Urbain ; Mme J. Dauphinais, 88 Ver-Pouvez-vous faire-un carré parf .ait avec cette sailles ; Horton Huot, St Roch de Québec ; Fran-

figure ? çois Lepage, 662 Ontario ; P. X. Lindsay, Ste Clai-
Vous la couperez comme vous le jugerez couve- re de Dorchester ; Amedée Daigle, 180 St Germain,

nable et vous nous enverrez le carré que vous au- F. Hochelaga ; Jos, Latrémouille, 193 St Christo-
rez trouvé. Je doiscependant vous prévenir que plie 'Alexis Lord, Ste Biaise ; Jos. Paquette, 206
vous ne devrez doncer que six coups de ciseaux, Mccord; Azarle J. Geoffrlon, 228 Sprune Street,

Manchester ; Arthur Marchessault, Mososeup,
Conn. ; L. G. Pinault, CampbIeEtoil ; Roméo Car-
rier, 416 rue St Joseph, Québec ; Edou4rd Girau-
det, CbâteauguaY ; B7anche Hénault, gil St An-
dré ; J. Cinq-Mars, 387 Rienardson, Québec ; Paul
Rach, 121 Place Youville; Maurice ELOY, 2,570 No-
1-re-Dame ; Madame Albert Girard, Berlin Fuils,
N. H. ; Honorius Bétoumay, 465 Beaudry , :f. E.

atillon, Nicolet J. S. Sirois, prêtre, Port Da
uiel-Est ; N. B. Lamaréhe, 175 Amherst ; Eugène
Grignon, Site Agathe des Monts ; A. L. Boivin, 263
rue Girouard, St Hyacinthe ; Léopold CIouthier,
Marlborough, Mass. Jos. Masson, 9 Enterprise

c'est-à-dIre que votre carré ne pourra contenir plus Street, Adam, Màss. Melle Catherine d'Anjou, Sý
de sept molwaux. Simon, Rimouski ; Melle Fédora Dion, 144 Ste

Marguerite,PRIX. - ler prix magnifique lampe de salon, St Roch, de Québec ; Lëm Blondin,
&une valeur de $7.00 , 2ème, prix: un an d'abo-a- 1417 St Laurent; Charles Décarle, 611 St ja£ques;
nement P, 1-Album. 3ème prix. six Dr Labreeque, 163 Hanover, Manchester ; J, A.
mois d'abomement à l'"Album Unlversé"'. Serres, 257 Notre-Dame, Hocheý,aga ; A. Morins Old

Town Maine ; C. B. Mallhlot B. West Selldrk,Prière d'envoyer les réponses par. la poste.
ManiÏoba; Madame H. Bernier, 39S Lagauchetj,1ý,Adressez re ; Rodolphe Champagne, 581 avenue Laval

TIRESIAS Louis-Philippe ±ýout9eýl8, 2000 Ste Catherine; n.*'Albu-tà Universel", Botte 758, J. ]Bêrgerouý Lawrence, Mass; Melle Amanda Cho.-Montréal, Càuaila. lette Melle Blanche GIro40 rue VIOJtâtion, ux, 446
Mentana; Louis Mon, Woomsocket -, Dieudonné
St Pierre, Lawrence, Mass. ; Bernadette Hardy,
ýChem1n ste Foie, Québec; A. A. Gaucher, 22 Ste

U JEU DE LA CACHETT.? Marguerite, Québec; Madame Lucien Hardy, So-RËSULTAT'DU COMOURS 1) 
rel G. Houde,.186 Richelieu, Quêbee; Philippe

Uný autre Ii nOuvëala JgUcOèg 'Que Ti1ý91" enreë .e' Gtoulx, Dorval ýJt»1lan ; Marle-Allee Leduc, VRI- PIO;Uffe, Si Vincent de Paul; Léa Demers, lào5leyfield , Betha TeAeer, oldi36utlml,; Melle R. Aavecse de lerduýurg dujEU DE, LA CrÀ UtarlO, MOntréM; Josý Derbès, Nouvelle-Orléang;CHETTB. on pourra en juger par le nombre de QnWemetý 262 Notre-J)ýame,' Troi87,Rivières Zùgè'e Fisàf, 82 Fortar F4treet; Arthur Wenthièr,Molutilws elweteo ýqu1 houà sont parvenues. - , .. phe Beù(>It, 192 MO]2t-R.OYRI ; lsllû 844MMP, Lall- -125 rue Richelieu, .$te Cunégonde; Madame Léoýu iýtt1ü1ëî prix (magnitique herlogQ a été ga zo n, Lévis ; I. N. Brdébu, rue St -Louis,, 1-4v's ; iiird Cadjeux, Glà DrOý1,et ;, Paul Bouvierý Bidde_
madem<>ýseue -J*Wuû Loduc, Baintecuné_ý-Madame D. Côté, 60 rue-des CODlmtmair'eO, J3t ford, Me; Màurice,,Gendron, Sorel ; Mie Perronle deuxième prix, (boîtede pý&rfUmS)., Pal RýDc>,QuUe3; 56' Lé- 220,champlain , Pierre 'Bouclier, New-BedfordM. Léopold, Sirois, sajut-,Hyaclnthe le trolgième VIS, lwa6ar de Grammon, Pý 0 ' B., 653 , Melle Ma98 .; Melle Ida Lapierre, 269 St Chrietoph,TMo. Lel;ftne, '1517b Ontario ; Arthur Marcette'l Melle Alma Martin, 419 Champlain, Laura Gi37 rue Richelieu, qll,&büc 0, Martel, 16, St Ga PlEwBis, Melle Marie-Roee Temier, 1jOýbriel, -Québft; Madame A4olphe Brouillard, 5 Jyoke,' Mass. ;. Madame St George, 687 LafontoiceJ. Be"' Maria Plcard, Bleuffle; J. D. Bern*r, St Roch dénierville; Melle JoMphine Parent, le i9t 011vieri A., Marm&u, 515t Dfflhester,Trolj3-Rivt-ýres ;', 1-ÉýA Bédftrd, Lévis; 0. 11018M J, A...

Blalu, 8655 Xotre-Daime' St Henri27gg St jostph, Qné)l"; Joseph I4eb1ondý No 21 ru
e: ger, Mi -v-lynt St', rail" Rtver; Meiý-ýe Milà Ché-y Si Louls, Lévla; B. Oý Montambault, 219 Tue St niée, 249 Frontenac ; J. NI. CQlOmbeý lqew-Bedford;Paul, Quebee -

Ný,PMýn B1ýOchu, 26 rue st Ouéstme,, Lévb A, Perron, roll Rilver, MgsSý ; A, Chevalier, 142
InIaUd, Pointe St Charles ; Corjime 1,em$éml'r Wüh&rd, e6 StJq»ePh, -L ýHectOr chester, N. H. ; Melle Alice patenau rd, Man-

de,Déiome, Iollette;, X. IL Dupont, 'rroi ýtv1êre8:L -rîne, St jean, PýQý; Eva Laneur, 4843 Ste Catheu a Patemaudû, -NàplérvIllé; "CÈ"1>oltMs, 1386 St Xàl'nêl Fortin, 169 rue lAfontaine; A1018 DemuJoseph, Didlique, 'oftawst de 'DI'Mau St Tlto;' WIfliam Hénaultavenue Laurler, Ilitll. St J ý St Dina jýnr.Melle Juliette St R. 1.1piante, érômA
J'alont ne oseph Faille, 671 sië C&-a7 8t Paul Ch«rlée'ý St thIýr1m, Lucien Brelliese u, 712 St B4ýujej Madame

Rieudeau, elga Ëtvellue 118tel-di-villeStreet; liew"Qlýe;Jý. J, main Caron, 71S -VCharle 'bix ; Amand,&
B' X ruu, 711 rue Cbarlev lx', Avilà L*ault, i6si. stJacques.' Ate (ýuwOndë , Madame 3. e. proulxiUý,a4 Dell elë, 61Z,, Tü«ý Contiý# 1 s, Fra- Ilog ee '_u DOmiulV.e, MIWEnd Zut. Gerv'gerffle eu -èçe 14ý ýr~ , -§te 06cil Bien, Me ala'. 80

4qriýeb e"ýke Y, ellivl'r, Brucë, Avenue,
TMsiAs.

st

LA
Yi$-' lk BeaeM 40 J4 1,44uln ffl 'Alux LM IRES

Zne, 
du conco du C()Mpfflteur,otw- U X. teaud X, tipli tard pour être

M2 à. Dele1ý 1 irî; Fb:m11tù0ý 244 fosse, ifi6,2 OntaA oý; yeqe Malle
IL 

'ay, St TbLel»aS 'M61UL Gauthler,
1wcý Garand,'Airdm; M«=ie 13iloSaItt- %Pan, 94 mm StripetAubtira, Étai ne X C. stý

mst ste (îîýf1ê, Quebft'Te«tte,,

"fflMsJo,ý Ru proverbt (>ttoma r«Me tmp fgte-7
yý Lemay, luu4megc&mt6 1JeMdàýý
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LE MINOTAURE MODERNE
(Pour I-Album Universel")

Quel mal est comparable à, l'alcool ?-EDGA11 POE.

B*üg.:es yeux, dffl Mortels un Monstre aux raille, Des Hommes, des Vieillards, des Femmes, dos En Sur le Do-s des Petits étendre des Guenille
[fants. Dains le Coeur de a& Mère incruster la Douleur,

Un 'MDn*tre dévorant, effrayant infernal, AlyrèýR avoir rivé a'Epoux, le pauvre Père
S'aitRqilààt aux Humains, *=le éwgnant les A I'fnftLmant Ammeau, la Dégradation,

lie rava:aût plus bas qu'une Bête ordinetre
Un monstre épýouvai:ýaýWe' horrible, .cýloýsà1 1 Gravant dans son Cerveau d'Aji,&nation 1
Püsý- sffl -quâtre Pieds A-Vi quatm:Poiutg du monde,
Sur lequel à àomine ûKabsolu Tyran
Et quM Saj so-u4lure immonde. Ce Monstre né d'hier et déjà, titanique,

Sur le Pays fonàer, les Villes, les Hameaux,
Partout, Partout élan& sa Griffe satanique: ce. Monere qui sartit du Cerveau de Satan Semant A pleine sill&ns la - MJàéýe et les maux.

Pour le plue grand. Malheur de la Race AdamIque; Sa Bave lmmoiude éjýfanfe et Ùhorrible 131»Phème,Ce MSstre recouvert de Satin, de Ve7oure Et le Parjtire affreux, l'Assaý*in&t, le Vot
Aux multiples Co-Weurs, àb l'Esprit inorbifique,ý L'Ince-ste, ùle VIGJ, de Parricide même
Sous son Ventre gluant sou-Me sur son p&rçouýs
De la Nature humeine et les Fleuw et les Tiges, E 1 t ce Monotre a pour noms : "Whisky',.,. -Giný1...

Donnant la Vie au Vice, à la Vertu, la Mort [Alcool

Etouffant la Raison ; produisant les Vertiges
Couchant la douce Paix sous sa Dont qui la. mord; Adora buvant de l'Eau mourut à, neur cent's ains
Soufflantsur '.'Univers l'infernale Discorde,

Mensonge, la Haine et l'aveugle Fureur Noé, buvant du Vin, Lui, mourtit à six cents

Qui souvent conduit d'Homme au Gibet, à la Corde; Et Nous, leurs ûesoendantff, -nous gorgeant d'Eau-

Dùý la Efflte toujours lýiniMnie Procureur une puissance m&derné,,.,par Lgdrain, ujy deà De Whisky, dAkool, abi n t VI

ch-ef"?oýùvre (re Nous estimant heureux de voir quelques Prin-

Ce Morlstre né d'hier, moderne MInoýtaure, 1
Conoluez, «Je voue prieNe se =tente plue d'englouttr d4ps ses flancs Tg a il îiÉ--1ùàý les F'raeles

Quàque6 Vierges par an chaque joer Il dévore oe,41WÏ10-niý, a-à Malheur, AUGUSTE CHARBONNIER.

EN AVANT- - ýýLîES JE.
'UNES<, LE. CERCLE DRM ATIQUE KATM AL CAII*bijEX-fRANCAIS MARCHE DE SUCCES EN SUCCES

Mý AVILA CUSSON.

'à 't'loi ýc«î4 4w,*ý-m lea amileante$.
'à- 

Voue,ýemercIGuîs encore
X1ý-1rW bâaaýetýür* 'Üne foie, i( t -ziiolus

ýasý ýa4 1)"rlo4t4ylls d'espérer que
vô ns èý=n uârtz, qtzaç d ýI,0ýîî prégentera

î Influence.ilrilin"q "Nue alýùuaj
peur le ma-

Oèimlé diqhmatque *National 0aýet fSupe àe,(ýompoÉtion qlle Vous

-de la ý$eMR1nê pAw;ýe-
d'ëtre mise

A jour 40 lune An«gý df luxe, te,
el

les du geure 4 eelle-K-ti 'gout uh âfflu,
ceux qul, près," »Z('Pl be, de uýs, trèLvailklar4 qui ont trouVèýk

oê, tuvi -truire tawt 4u J%,Rmu"nt, em>me f14 à=ui#t te
publio qtlý eppit,,Ilt
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----------- ------------------ -----
SONNET BLANCEnseignement de lEsperanto par rtinM. A St=Ma

cimme un effeuillement de nuageux pétales,
La froide neige tombe et dan& les lointains

--------- ---------------- [blancs,
Les arbres éplorés, grands fantômes tremblants,

RÈGLE Il n'y a qu'un article en Espepaný iiuti%- chose lors4ue noue conjuguons nos verbes Tendent leurs bras -oseeux mous les blanchffl ra-'
Le père éguUem AInsil, je prends de verbe : "aimer",

to, c'est l'article défini : La. Exý 1 1 [fales.

dont la, racine est,.- 'I'ai-m", et ',a terminaison à l'In--la patro, la mère-la patrino, les en- el 1 1
> fants-la InfaI fiinftif . tr- Ëhi'conjuguant le.présent de l'indirEL- T i u tapi de.fleurs pures et :11iales,

tif, nous trouvons De illeurs d'un charme rare êtranI troublant,
REMARQUES. La neige étend partout son linceul accablaint...'A i ý

Tu 'aim-co, Le ciel même est lenda de blancheurs Idéales.Du- franCais, nous avons trois articles, "le" pour Il ;Iùn-e,
le masculin, pour le féI et "les", pour le Nous aim-onsi
plurieZ, des deux geures; Qu anglais, il n'y en a. Vous ý aîm-ez,, Et vainement Phébus, d*un rayon amoureux,

"the.". Voyons maintenant lequel est le Ils aiiù-ént.,. S'eEsaie à traverser J'épais rempart nelgQjix,
plle logique. Comme nous pouvons le constater, la racine, ou Pour couvrir ùe balftrs son amante, la Tel-te.la mmaire nous indique que no mettgra ue Ous le PI :1 "aim", deýneure lnvpriàblé pendant

Ou "iin" lorsique le nom d!éteYmIýné, est ma8cuý -que 1eý termtnIaýý»ns va-,Fîeùt en fra-ùtýa!s süJvant
La morte bien-aImÈýe, insensibie au soleil,et "la" ou "une lorrsque le nqin ýfflt féI - IC6, persormee et les trimps.

lla£s, quand Jes. nome sontils masculins on fé- 1ýe pxoèýdê,iýst Observe en Fwsperanto Semble à, jarnais dormir dýun éternel sommeil,
1niîà4nsý ? On reconnaît qu'un nom -est d Des régurrë0tions attendant le mystère.

U genre mats, seule.qWut, Kit lieýide ne i"ap'pliq-aer qu'aux
inûm-ulin quand en, peut mettre "le" oir "-u W, dé eebes, ceuë-Fégle nous, guide aussi pour lesnomI80 ANDRE SOLANGZ
'Vant ce nom : "Je chemin!', "un ehaffluý (*1 ree réi adlectife et, dèàvés.
connait qu!Ll est du genre té=Jiffi q4la'14 on. Peut, : efe en' vertu de 6etté,règýe ïù@e.u0u»,ný- trou-
nie,'Ère "W' eg "une" "la Vbe", "uU PcïtàllW'. 'vcte IýàmýÏîs les mots au cpü,ýp1et dans le diction-

Almi, nous voilà, bien renseignés : on me:l'ar- ý Iloiro ;'on lie trouverI que la racine; ainsi, la ra-
'.qe" loi-àque'le n= )eIst au masculin, et le-, cine:, -aim- du-mot dit "am" ; alors, LIE PATIN A VOILE

-nom est, ma«mlln, -quËnd om. met rartièle, 'e ùouý ne tr6uverýàs dàns le vocabulaire que cette
ýânf ce nom. De mýème, gartele "la", se Iet de- simple racine """, mais suivie d'une apostrophe;
'Varit iês noms féminins, et Qes noms sont Élu féýht- Ai,.nous voulons en faire un nom; alors, -suiVant la
nfu lorsque l'on peut'placer en avan± d'eux tailm- régie indiquée, nous ajouterons la lettre et

"àme" vêut dire "ajÈour".
ma tel que j'êtramzer qui nest pao content IÇI,: comme toujours, ïa réglII donnée, r

ces 'cI one «t à plit1üdre Wy:'a pas d'exceptiôu, puisque lee noms se te-rmi-
La preuve que nuus pouvons dé -Êeùt toulbulg par o" ý Al n'y aura doI que lés

ý-1', ces trois airticles et q1fun, êest que, noiag qui à terlignlerontpar cette lettre; que
loi-sçw lx.-UL; mettous iles noms au euxtel,, IIQ» neutres, qu'ilî
»ý faisons plus cette di9tmetiôn,.iwùè Cu ")ffl i6leni U(>ÉiË des participes actifs' ou pa«-.ý
chémilwl, ýeW* sifÉ, peu importe.:

En FÂçeranto nous pouvons d'autant plus D»u4 Tous les: nomis se teýnWnStpar.. 4ýoýe,
dispenser dcI, ces troto ardAes. qne les itoMa,. de Il Wy a 'que lea nomis. qI ter»inent ainsi

leur, natuT,.- mênk-, scat réýaiuiiàl 'msmeus un Il faut bi se que cette, leI ",Y' ne
fait païvertie du mot, C',Mt une simple indication

de dire 'l e, 71 a, leWI; nous: 'di- que J!on entend sýt,- 1ýerV1t: du mot racine, ýM cons-
t 0 titituant cetteTacine sûaà la fprmdý du substantif. CommeIri n pra que agrdAblement e pattaL e à

-voile sur. la livière ghrAow»btgt Xue' Sew
' lekeinpiffl ý ý . . 1 . . - ý . 1 Y, 4 le

ItÈGLË'ý.- IR n'y à as d'artldlàýinddÉnL Exe,: -0 . plit kmjt)u-o
un 11V"_lïbý0 1..une£3bw_ý 4w (6élùl qie-"ýýst lisànt) -teur

(II Qui et ai etIC., etc.

Voici le pins beau cas; de nonsens que l'ou puIcý- ]RÈGLE adjectifs sêterminent t
-se IXII ',Vaelcie, dit-on, -mt ni, petit mot MISÈRE A LONDRES. par la lettre A.
P100é de-ýftW le nom p(mr le Winfr ; or, l'article. bon, granda'
Ind"lnf ",Uw" "une"' comme l'indIque'-skya ùoÉi,
ne déSinIt Paz le no REMARQUE&

'Volt-ou cela d'lei ý' 1*utilité d'un mot do-nt d'unýl- Le -n iode A ',,qÈvre eM tout, Indiqué dans lm reI
fiiim--,mif4iàil est-de dêfluir, et qul, 2ýtidjint, ne, marque» pýtfflI tffl; Id, & la. -nous ajou-

pas eeli me rappe> IcIns un "O"pour ,fotl»qr fýërvant de
-V,(Me un

Jëýtflue beau Jësý can»te, et 'no" füiiu»lls Iladjedtif,,'
Qni n'avaft qu'un déj"t, prenons pAilwt lem exlempl" 'It pouiý les
C 1 'étidt d'aller ûüý foind --de F@auý ýùcmàs

1TspenTito ne pouvait perpétuer
anomaUe; IckrI lwu# ffigolis. ý>trI Pat, patiro-Un père

uà père, -patrlno: 1ýue
amouýn amour, ama-dàmour.

Tous lu substanffl Sb, terminent'
'rabl' tI --ý-PLne tabÏe te*.,Pat
plum p =O-une pl=01 Y Ume

crayon, Ji
la réI a eneoiçý gwý',coY_

fe t1c"ý"eîn le le1 fA
il 1ýry a elk lé# qdjeetjfs qui'u*ue oit' kW tï11îWtýç

"Oh,& pu àpprthdr,< à derirýa A 'de« chielts,
Et pourta

qui le -mfut di twý,eý,111 40nt 1)àX le plem," tyr Manquent t, nombreux 4 1Iôý 'cëf la mfiéýe',,,pýtftjjvft, qui', yient «fre plibbé »*swm il
on,, &U lýUIAJ$ W_ l 41, 1 M', 

fürele *Z dêYýéý

A «VbMpWw,:ý! 'W 'WUan0I*Mê,ý" emyi>,ns mirant à iot-,elLie
e', Xw Mt« PRO jet, 64ýa welý"
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LAý MODE ILLUSTRÉE
j»AU FALBALAS

Je vous préftnte, cette sei4sine, trois magq;fi- et se recouvre A demi d'un seemd col incrustý6 de

ques modèles. Parlons d'abWd'de la figure 1, slin- broderie qui se termine en deux pattes ; le long

p2e robe de visite. du devant descend une autre patte brodée, posée

Cette robe est en bure.mêlangée vert olive. su un large pli dépassant :e vêtement et la cou-

La jupe est à sept lés ouverts au bas pour four- ture.

nir l'ampleur d'un pli -rond. La manche plissée est Interrompue par un bru-

Sur chaque lé, uça biais piqué, passant sur ni, celet uni un peu large ; elle s'achève dms un pot-

biais plus étroit qui zigzague autour de la JuPe. gnet bouton * pé-

Veste à basque double rapportée; la veste, mise Le col est également boutonné.

seule, ferait un boléro ajusté a ras de la taille.

Il boutonne de côtà par de petits bontons brodés.

Le col double rappelleà la basque

La manche plissée sur l'épaule est libre ensuite La saison ver paraît devoir s'écouler sans

et se fronce dans un poignet droit- avoir amené la réalksation d'mi voeu très généra-

Plastron deý,ve1ours olive, lement exprimé l'adeptIm de la robe courte.

Les jupes à sept lés et même à neuf et à, douze sembleý même 4n'on n'en a jama-is été plus éloigné;

Ont à la mode, oeýL hiver ; serrées du haut, elles -pampleur traînante ciesrobles, même modestes, ne Fig. 3-Boiêro habwé.

Prerincout en bae une ampleur éliégante. fait que s'accentuer et nulle -n'entend commencer

Cette forme est seyante pour les pereoi1nes un re, si naturel aux femmes, les aide à supporter

peu fortes. 
toutes_ les ï«Icommodités de larobe longue.

"la figure 2 est ce qu'on peut appeler une élé- Les couleurs douces sont en faveur. Le rose en

Ulite robe de visite, Particulier est très à, la mode : un rose tendre et

Cette robe est en Yeollt$ feuille eorte. doux, OÙ semblmt se fondre les tons d'une aurore

La jupe courte, finissant devant Par un Pam naissante traln&nt nu reflet d'azur. Ce rose rap-

ëtreit, repose sur. six eçd#,ntg roulés d'une fine PeMe les teintes des Plus Jolis Pastels du XVIIIe

bande de sku 
siècle.

ngsý . .
Pour remplacer les chemisettes de taffe-

Les I;is ft1àýeut;o0rent la j upe et encadrent le tas, que l'en à beaucoup portée,%, nous eu citerons
une en drap de ce rose charmant. Le devaut à, pel-

Le boléro, est dêcouýpé, bordéd'un bialà piqué, ne blousé est !Klcrtlstê de eaxréa -de filet très fin po_

ornýe d1uz-grand col Ondulé et de deux revers en eés 'en losange. Encolure de filet et IMuts. i-
guet8-de MêMe, PO

retenant J'amPleur des mauhes

Banà le haut d'el'a manche, plis eJý bracelet, le très bOuffftntei;. Ce filet étant ûn des ouvrages,

bas eare et .garril del biais se fronce. Joli s bon- dont on est engoué ence mom1mtý ou pourra Pr&

de fantaisie. Parer une Parure de ce genre.. -es carrés auront
Pouces de cÔté environ, quatre suffiront à, ,or_

La -e 9:ýffléeë]1te un . Boléro habOI& 'ement du corsage' ()n aura vite fait d'y faire
figw courir une mince guirlande4Q fleurettes. Pour les

Ce bol-4ro, exécuté Eqa dTII.p noir ou en velours
peut s'adapter à Poignets et l'encolure on Prendra du filet en ban,

D'Ir on même ën un tan rêÜtr»,
11fý1euriý toilette. 

deà. Et vollà''falte & Peu Près une chemisette d'u-

S remplaee un vêtement et soin 'allure est tout 'le élégante aZInre, jolie à porter chez &ci ssibien (lue sous les manteaux de tOurrure queaï.on.
IftýJ>it ë-ýgante et jolie. entrouvre.

ýremënt Plissé à gros pli's, qui tombent 
Ceinture brod'ée (l'acier et -d'or iùàý

es ti en talles. Le tissu élastique criblé de perles dacler
_'drult iýür un dess ssu choisi de geu--Ons drapé en Ù 'motifs d'or ou de jais e]ý mléla

""Ire et couleur pour faire un coqwt ensemble. 
lige

le bogro est en est une des plus Jolies fantaisies à recommandee.
lainage, le dessous sera en Ces ceintures, Même e'n eoét elldant, conservent

1ý1je ou en foie.eu grand calarrondt et ondulé se cercle de biais le"" unité métaWQue ; elles, rehaussent tous lesgoures de chemisettes 
d'un caructère 

un peu

"lié- Ce qu'on reproche surtout aux ë]iemlaettla
de. taffetas est Mde s'user vite 'Par le trotteine'ât.,,
sous 4PÙIO manteaux d'h!-ý,,r aussi voit-on:
eOn'eE' et' drap en fayeur. Les p,.roules qui ré-doutent la clialeur les portent. aussi en voilé de

-àu' est devenu une ttoffe de toutes Sa!sùn&ýCon DIme ses plia 8()uPles, fa consistance, sa 1'égèreý
té. les'Jolli tÛns frais donnés à ce làinuÉe. Dè8 lie
elutemp's on Sera surpris de la -quantit4
de voMe qui al)panltl,(Mtjet de tobek

parmi efies unceýtall
Dombre auront 'êt6 port&'s -une Partie de 1%iv
91 on évite 'de sortir avec ce, genre de ý 1 er.

..... tomette
les t,ýýuPà. de Pluie et de bmn£jard -pour le par

SOn enses, baaakm; el' relleontre beVIF. _aUWIUP 1Sîteý
m6g"t"B ý0bê deffflfý

eii"Lkthhý*à de voile tient le taffetas
ee avec avantage, ayant pieu près là môme

R,2ccptlon- Èn collieu r claire cIl le garnit de bro,.
M4#1q19>ý les garnitures, La derit6 de dentelles en tus

robe, A, deM10, #4AO, Restait comme res, taP011à de fourrun
de 'le h'aate v Le voile noir, est fort êMgantý rehau*4 (le

ques légers quelý
"et alourd1t; la. toilette ilia agMuliMits d'or.ý En Côý,gellr f()n(%e oade .,la

-uté- cml dwt"uue Ch- de,$ chenilles,
À tramanté i-,ý#te effilée Ze -tUCÇIÉMe de plis, de ý,1

< anti, etr-

t', i4 41eàux costumes cOu- i-ia denteue, cette,
devens-nons fémini.,par excellen.

ce, d5e WIle Ryec t,(ýus les genres de toilette. LsùýM&tIque qui s.0Ppoýe. robes egtÎàremezit eý dcýtj4le ne »Ont plus
vanit6 prt6Tt- vé0e "'Ue= trèR habillé,

Qr--BJOtE à, ruent Oum -Parlions., >_eM_
fàbn4ukO en 1nýltatI,,,

les be:a"' dent lies 8uý fu2eauý
S meIne diffi.- zes & tuÉe Imitant la ùii fait ainsi des

'de IlestbetiqnL- fno.4eme -Mallnes
W-A avIft ses ýjà11Ë sernIs et lé D01ut dWëà.'

de f1lumittes inïrq«
costûme 8iýrézue1)t en creux c=1ne dans 1

t*e Mnli- 'des Mb"S."ýoMplet" de la
et Qui ont U 011tr' Unt[ýgon'étant 1) ris

i4;àtu Poe gèM'l Ü'a 1 es durant
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LA BONNE MÉNAGÈRE
Cro(ïuettes de bceat--Ya ba"e manière de ce tmna«teg.--Un petit mot au gujet du

IS04,041 ovv~ AOYWW %04%4*%

revIeýis, -sans plus tarder, à de8 plats plus "Hamburg steak" : Flachez menu un beau mor-

substalittel" que ceux qùe peuvent fournir sucre- ceau de boeuf cru, dans le maigre, Assaisonnez

TjeÉ, et PrAlineJ$. J'en al peut-être causé de poivre et sel, avec un peu de Jus d'oignon. 110,u-

bien Imparfaitement dans m'a dernière, mais, en- lez proprement en croquettffl assez petites, plates,

fin, je crois avoir suffisamment éiplique la vraie et faites griller dans une poêle bien graissée. Puis

inanière de corfectionner économiquemEct et con- airosez (le beurre. Vous pouvez y ajouter des

Venablemeut.le "fondant!', qùi.ee la base même lier î bes pour rendre le plat Pýus ffluet, tel que Fig. 4-Comment Il fautservir le m"ront sauce tomates.

dé la ConfWerle, quitte à. revenir pýus tftrd sur Cer- vous voyez danà la figure 3.
Vous voyez, que ce ci'est pas difficil

'talus détails. 
e.

Pour aujourd'hui, je vàus parlemi de- 'trois plats 
nes, que vous allez immédiatement utiliser,, quant
aux quatre autres, vous trouverez bleu à les em-

Ployer Pour quelque sauce. Enfin, videz bien cha7
Pour le plat de macaroni sauce t6mates, voici

),rendre. Cassez la ctu de vos oeufs. - Ceda fait, préparez une crÙ7
comment vous devez vous y 1

valeur de trol"uarts d'une tasse de macaroni en nie au chocolat.

il casserole un demi-verre
morceaux d'u.n pouce. Versez dans une casserole Mettez dans ne d'eau,

contenantdeux pintes d eau salée bouillante. Lais- Quatre tablettes de chocolat Pour "a huit oeuf$

sez reposer Jusqu'à cýe q4e. lé. maearonl devicinue, Ménélik ý reinuez et laissez. cuire 1% petit feiL

mou. Painez ensuite au tamis Pour enlever l'eau. Lýýsq.4ë 10 tilo.ét>lat est fo-iwdd, mouillez. avec du

lait jusqu'à bonne Apweeur, ýeù tenant compte
Vensez de Peau froide sur votre macaroni et ré-

chauffez de nouveau dans de la bonne sauce aux la liaison dég oeufs ; laimez: étdrede quinze à

vingt minutes, et sucrez. - A prýFAent,_batteË,leS
tomates. Maltitenant, pour faire une bonne sau- quatre Jaunes d'oeufs, que vous avez mis à pari
ce aux tomates, faites chauffer la moitié d'une

z dessus, petit à petit, et bouillante, la eêtne
brâlte de tomates, dans une casserole, après y verse

avoir jeté une bonne tranche d'oignon, pendant de chocolat, en remuant constamment, afin., de

bien 'ler. Lorsque- le mélange - est parfait, rem-
une quinzaine de minutes. Passez au tamis puis

ajoutez 3 cui à, dessert ide bom beurre, et 2% pliem de cette crème vos -coquilles d'oeufo, en

cuElerées; à dessert de farine, avec un peu de poi- vous servant d'un petit
soin l'extérieur, afýa :deý sup,15,rraer toutes traces

vre et sel. des gouttes jaoiref4 qui ôàt pu déborder 1),endant.
Vous servirez votre macaroni sauce tomates, tel

que Jé vous le montre dans la vignette 4. l'oWration du rempg age ; voug volM,»,Ium en:
ufe -ure voils pouri

Possession d'oe qqe tout à Illi,

vez faire rmeaer pour, des: MUFS NEGRE9.

n me reste maintgeant D, voûs.. dire un. mot sur Poiýet-le8 sur une iCoquettère Naeez

la préparation du flan, on de là 4ý1cùStard1', efvods dans une ca"erole, let ba1gnezýy 1 eg feufs1ý dans de

aimez -mieux. Buttez lêgèr@mentý quetre oeufs, l'eau , jusqu'e leur liaolt lé, Lai*'eztés entre à feu

ajoutez une demi-twme de sucre, et le quart d'une doux, jusqu'A ce que la t,,,mà mit fQntA,ý fait Pr,-

........... - cuiller à thé de sel tranqullleiýàent -quatre ee. Retirez alors la, coqtw-uèw et les oeufs de la

tasffl de -lait éërémîÉý: puis VlýVéZ dans, un m6UIe casserde. etplacez l'ensemble, daniâ un autre ré-

cipient rempü Weau fimlide aux tr,>18-fl'u&rts de I?
ent hauteur des oeufs, d(ý-e le, bout tmué est ma1nt4ý

Dant bouché,pax la erème SollMf1iýe.,

bwn, cannuis CIAUS nos tàia.ze» àffldilýmuËes.:, les Au momentde spI-vÀr, retoumeZ les oeufs, le pe-

1ý «ro4aettef de boeuf à la Hambourg ; le, ra"olonl, tit bouf en' bas, et placez-les'daus huit coquetiers,

spuktcmates et le fianlqu'on appelle de "a nom a-flia de proxliilrelipe suMrise plus empWe , apl,Pl
ut Qr un plàteau, en A11aouýapt grà-

exifee, géméral,, danis nos cuisines, um, pre- 
prte le te 9
gin

14g6 8ffle, 'Ceraciné, contre M "ELamb steak"i 'ýQeufe Màùéok, on oeufs durs dont, le, jaune et

'Dle Probablement 4mér1ë11I»ý ee je me

de, de'boeut à 1# 
le Wane eont noirs, ayant M P»Udue par des pou-

traduire par 'les »égres$elý."

ffïMb*-1ýw on umto-e redouý,,er quléique Peu hi

viala4e hgcbee que fon "Ilètechým le boucher. Cru
lqueAeýrwnt la malpropreté- ýfe dois ayquer 'que, da" oefle dCI ce jour -par quelquesma'eau

des est Pl de ýbou sený.
bléu 114, dont to

'Jýpg bolaoýhërs, bien b4l»o 1 in'apportent 
pýýt)4 couse es uténagièreiý

tra4lits der,

Qe dan» là Pré_ ýF4;ý a,--cýOmÉlEmt eervir W,-ReMbÜrg

tioh ""fa viau4el hactée, du
lieoi nonîgedement uéee!ý- henrré, ýqQè vous à4pogeroz elkatement dawm un

, '-eëýYtî- dé $uIvre la, r'tK>--fte, mal» Il faut auesf ba"ind',Pinu' cha'-a4eý ý&puteZ un Wu de muscade.

#oit -proéi , r', Wttý blen ý pepa g effiI e, faites cuire tmftq4tllomeut an tour où,
e mél"Xe aitiemlei Élu' f0uj1ýeRu, Jusqu1ý, ae que prie de,

iv4m bondw, Je' "tis, eon"Illerais, fprtfý- Vous -Verrez que u '4custard?, -A asffl, (we0là818-

'eýAtý dë- Výép&rér 'Votre lto-Ule Aehe- - tau-ce en y- c«Cuent cç ýS1 le

1ý un'boa m 4revau del mulgre de ýbüee eezle" eonteau se tý8Dq que IFM

üU*.eà»Jýe on, M@U;U$ Y lent adberéý e«f que la, "enstard" ýtgt culte b,

0w est4 je piwidra, au»«d'b-ai, trèe point.-

rà ý>ýtës maîchiîes' pour là-

-trol,%.doN"Otr vous d=.

lier Teý ù ô"ý oeufi
r, leuti A" ïut pýVfîe de laiiîerte, des -amaàe-,

n )se permet en' oit'

IOW dýeil,îes, très' eamllJem 4VE-C la,
là «uipýe, t son ý-pà>

-,>,à 4iý

l'in
k eÀeý*

Oe lit eu ýo»

ýàe 1
Jour$

de

lie ýpýw« ëe0tý'm,*;

'U
V,
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COMME QUOI...
CRI Du CRUR

Les mathématiciens sont des hom- Les littérateurs des hommes de
mes de chiffres... lettres...

je "je débarrassé de ma
LE GENDRE LAVIN. Ch

belle-mère 1

LE: 1WOIT: DE. LA FIN

... et les musleiens et les tailleurs
des hommes de notes...

sianger
Mensieur, Durapiat K PROPOSITION GALANTE

clu'un Pauvre.chetnýweau entre et demande
un '12xvellient cha
la charité...

*,-Passez 'VOtre chemin 1

me Contenterai des os de Ce Poulet 1

-uvres; ond trio ent mý_lniýy"lati 'r ÏÉ

î

J

V

& 
t

réçlpfte vffl Cope de trajtýWý
ou ftecldent d*autEnibbiie ?

'os, Pauv:reg et vouli ýe* &tte
avez

sI0"(ýpteme cette 4

LES
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concertée (ce qui vaut mieux) des hommes de
bonne volonté,

C'est le lieu de préciser "objet de leur propa-

La lutte- cOntre l'Alcoolisnie gande.
Deig statistiques sérieuses nous enseignent que

Page uttéraire par M. jules Lemaitre, de l'Académie Française
Tabsorption, mêmb mo»Urée, de boislson1s alcooli

nuisible. N-- - - -- -- - - - - - - - - - -- ques est,. toujours, plus ou moins au$

avons vu que, toutes choses ýégaIes les "abeti-
LES -n qui croient à a'Etat-pro- ýui maladies,

1. OBSTACLES. dent les hommes ide bie nents" sont beaucoup moins exposés

Je n'ai pas D. m'excu- vldence. et assurés d'une vie notablement plus longue que

ser de venir, après tant Mais en France, pays de enffrage universel, ja- les "tempérantfg" eux-mêmée.

d'autres, traiter , cette mais nous ne parviondrona A faire attribuer çe mo- , Toutefois, 11, serait eliim&ri'que et maladroit de

question. Elle sera "ac- nopole à l'Etat, parce que celui-ci est A la merci demander à nos compàtrýiotei3 J'abstention totale.

tiýer.-e", tragiquement ac- des Intérêts coalisés. Les bouilleurs decrn se Même ýi l'on accepte âveuglément les cone:usioltis

tuelJe, tant qu'elle nlau- comptent pax centaines de mille. ues gros distil- des statistiques anglaises et américaines, les bu-

la pas été résolue. lateun du Nord, les fabricants d'absinthe du Jura veurs modérés peuvent . répondre, sans paraitre

Mee titrespour la trail et d'ailleurs disposent de capitaux considérables. tous, qu'il leur plaît d'en courir le risque. Quel-

ter A, mon tour ? Je pour- Kt les marchands 4eý vins em gros, presque tous ques années de vie de plus sont mi grand avanta-

,ellt alléguer très riches, très puissants, ont derrière. eux ge ; mais lýmsage non exagéré du vin ou de la,

que jal, comme tout le m6e des cabaretiers, dont ils sont souvent les ba1I-ý bière n'est pas après tout, un plaisfr n4%,Ilgeablé.

monde; le souci du bleu leurs de fonds... Le vin parait plus "sociable" quel'eau, plus pro-

public. Mals, en out'%-, Entendez-moi bien. Je n'ai rien contre les pre à réchauffer et à unir les coeurs. Je suis peut,

file d'un pays de vignea, bouilletirs de cru, grands ou petite propriétaires être dupe d'un préjugé ancffltral ; mais Il me "ým-

Y. ai eu longtelupe un goût campagnards, braves gens comme vÔus et moi. Je ble qu'une Frauee buveuise d'eau aurait Molus

e»xqý4 pour les'bÔne vins et les eaux-de-vie loyal ne reproche ri(ci non plue aux négociants en vins -d'entrain, de gaieté-, peut-être desprit :Cela estý à

Iias,,,et l'avais prie l'habitude de le contenter amez on en alcools, qui ont bien le droit de faire lion- congld&er. - Ajoutons que, peur ceux ýIont le tra,

Ont.' È en. ai tout à, coup senti 1 le péril;, et, netement leui's affaires, et qui, eaus doute, ont vail consiste dans a'effort physique, et surtout

depuis sIxý ou sept ans, je suis duqenu buveur intérêt à ce qýi'on boive de plus possible, mais qui peur les trava1lIeuiýs du plein.air, l'absorption d',uïnýý

sauf,én (les o0c4sions e=éi)tionnee# et me forcent personne à boire plus que de raison. peu d'alcool n'a pm de très graves lncQüvénleutg....

uers de eha"effl et grands Ils p&urralent, du reste, all6guer l'exèmý de -re- - Ce qui est odieux et vraiment funeste, 0 est 1
rares, teles que ffleu quoque peu :19jeux général)lià,'dé pieux _ ple. _ ut et soûlerie de rouvrier chez le marcýù

OÙ je me relâche au -cètes qui, to and 4Ëý vin, ou

prâtiquaut 

pour 

leur 

propre 

compte 

ý la 
pauvreté 

' 
du 

paysan 

chez 

le 
cabaretlQr 

; 
c'est, 

dan4.

dp mon, r4XImeý Je ne guiffdont, point U4 IYM»Oe ._Oie pro

qui PrOche ;"abstinence et ce que Je wDqëI1léý Je la chasteté, la tempérance et la Mortification de vkice, l'abrutissement des hommes, des. feMmeý

,tAchib'de le faire. -la chair, fabriquent et vendent telle célèbre Il- et des enfants par le '.'calýVadds" ; et, c'est it ussi,

Je considère comme démont% le mal qu!ll s'agit Queur spiritueuse, aimée des femmes, et éminem. sous prétexte d".'apérltlf", l'absinthe quotidienne 1

c!est ment propre à Sgourdir la raison. Au fait.. eest de tant de bcnrgeois.
de Smbattre. (in Batz assez que l'alcoolisme, un que de voir de _ saints moines, VoU ce qu'il faut combattre. Il' faut 0à L1ý'
la dêoMiýedeence, isbrutissement, la maladie, la

fidèles observateuro,. sur tout le ýestee des cSisellg T'"aýbatinence" comme un idéal ; mais il est Mrs
crime J'augmen.tatim de la mortalité, la

dimInation du n(nnbre des naissances- Je ne vous e'vanOltques, conýrIbI1ier A Fempoisonnememt de doute 1;-us Pratique Ge ne prêcher que. là teýzp&

étaj@ral lias 1,L$ docuraents et siatletlques dont yp.1 leurs ContémPoiýolts et répandre, parles -ni%$ et.

IeI4 Mains pleinm ýies.ç,abýuets Parfiçüliérs déà'déux mondes, upé Il-
ne CmMerit ? 1Y.abord en dlsiwaýt, en MpAudent

n ' argument queur de perdition., Mais" appaýem, mënt, ilë
Male voloi, pour vous dIvertir, u 1 , 118 gardent FilliWon'de. Partput: la Yérli%, qUI est eefroyab

3vput pas ce qu'ils foat. le, kil expli-

qui ý rêss4imble à ým apologue, C'est ýa curieuse veu 1 dre un prodÙit digestif et tàiilàue ; et, quant quant que laý France dét , lént prêsIentemeidi

exPýrienIce rap1ýortAé r Lombrfflo. Les abeilles 
Eu-

Pa A- l'abus q-à-on en peut faire, ils s'en layenfý les r6pe, le recoSd" de 1'&-Iwollsmé, et -que ce record- l'
que l'on met au régime du miel aleMisé prenneuf màlçie entm- deux oralIsons. t se tient) le record'ile YJm-
mp1dement - golat e cette a11nléntatiûZý BientÔt. l ý . . Ou bien Ils se rassu- M, c'est RUSM.'{ear ton

rent.pareette considératiou que leuffl gains envi. moý,alIté, de la criminalité,,'de la. folle, du sifleige,
elles perdeutý l'insenct du. travag, puis celui de la eh,, t le , réaQr de, l' On perdrait s

en on de Va-reble politique - et de la stérilitA. La

hiérambie, et Amrin, elles se mettent A Pratiquer se -
1eiý Ë,.Ies,,Sommer, au nom de-l'E-yÛuglle, de ces- "témp6ranée" donnerait au pays plus dlcüfants, et

le sylétième de la "prise au tue. Alnsýf ral" Is- ser leur commerce. des ýenfaJitË r 1,ý_Wnous ne poâ7ùns,"en con« P:ùe sains, fdrtlflemft Fébte Pa

me wndult 10 abeilles à l'anarchie. elince, êtiýe p.us s6-vêjýea pour les maichands d'ai- Quelle viventles peuplee) 0Jý augmentant la maàýe
- . ý * * * . ODÔ1 lasques qéù pour'les ebarireuiL où elle se.recruleralt; peuplerait 4,Qt

La luýte ýontre 11,akSlisme est, donc un de"Ir. 
ýeýewpIrë

Il Ë!en lWt LI)RE; méiffl YM' que ýléN tablr'Cüàte OU etý0.1,
MR-ils qui-, d'obetadIe«!Iý . Les uns ze rM=trelit.. fliarchands d%]colýls en gros sont les affle et les Les Ml>ltànt's de boiàcMs, grande et petits, poli -r-
offl eenx inéniiýà'4ü'bli 'Vedtùlt àqu'. r ftù, -fàw «,niàott,»quet-, iffl el ln(ýù4, àlaýer mans compromettre àùýUrs lutè-
tFes, ehez -ceuxI dont cè'Jýauvet»&e ni est, pre&que PRrtQut, dit-on, le grand. électeuz lk1ý Wappelaieiit autrefois, 1lsýJ5',appýI"t

t4lt& Zol du etwr8g,ý univereel, Et toute lutFi dl. ý.core "limûiindierm" : Ils devraient e'en
Citez log premIýr» on Ia, recte »emble impoýbi,- confre lw,,IWÙe dpà maT-ý_ ýl11rý A l'bëur-e iflii'Ll ë.4t, 4n8 les e4bareù dý,LtOýÜt

et un- chaèd,ýî;d'ëAýu de feu, Petits et gàReAý ý,crdre, la 11mona-de et l'orangeade, le vei4re deljiI.",
"La VoJIA les obstà,ý" où se heurte, èh'éz nous, la ý'rop, la tasse 'd'e thé se Paient p1w cher que Iffl

1,t nKaretntien emin(te -antialcü0lique. ', dbelebëýg s'il n'y 'fi paà aperItizs véuéuetlx l et que l'absinthe, elJe-mêMéý,
Aýw la cbaa4lar au creInx quelque moyehde ýéë roinprW ou de ïIeR tourner. Sotý"t' oýL n voudrait pas 13ýrefidre dlà1coa

e'ext la 144re -6ongýWttàn ýVi -s,ýït_ 
el

pUlgl Mon 'le deeffid'lut ti]W' diff- 
ý,Ï" ýfsboeé ý> boire du caf,6 ou de 1 blè-,

it les M911TUNS. re , mýbs,,»r lè 1X>UIeYOLrit Un tb,6 on Un soda toie,
le moins, quinze sou%, et sont

de d9# 46-rtà J1"111ùtýrve4ýfou de lýzïgt e0tumÉ -bi)iiýKang (le juletýW "Ou. nue

dfet un peu malbonnête
diemii 'et '

Iéo gais ftm innocentes et ex4tlçà ý'de8 ýPftyÉ du soleu et
ýw' spugee PdýInt que Icët,ý 6tat artmete, 4al lptrr x0à dlt- wgr4noi It -ne ibe: qui nous les yendraIt WÎý0i0 prix que la blW"
iWtl *UbUer Zeure maux sujouiWhnI, les elpe%-Ve mime de fAIràý*eràb*«P A lïýËta'f le ïnýn4ië, deý'la ûH_'ýffl_ les "Spéet1w,

'e rl de- 4'àe."L
Aln ýVattn0t -dc cette "brAlure dn e- füb ;ÈIfauti du moiiis, dIgýe ce nom tre âmea et lihmrmâut de

P010 -aë ýette 'brëvý. béatitiWe gweýle top dër ffluteuir le- Pr*'t --de lot SIesgM0d-Bébýný, Il- rëndýut "un gigulé à
ýùýwÎ toute -là et ýiI tâtt: -bwo -lé "r*em- 1)ze làls

mite, püurý vttfýrÎr, le n1àuý dèÎ ý"tÎn4», P-oniAniýo
eltttsuxmént - ý 'y

Pirwoht, 'At devient Éýf en » en ut,,, Jeýïe- tmrtqe.

PA r,@rwuoh et
ide 4j*&, 'elot

Pr , , «tWýux 4", , f de
e" 'l" '1,4111oot "us Ca'' n *ï leëI u4etlëzýo

'"4l' 4u 'btMý ý»Arl DO 11 dmý ý1Î in, 4iruý, qui
biose, Qwn- üùgoento le ýe-tr»«u ef la b1tauto, m- Î% PýÙ m%%ý - On dit _ýüe» I Wil 3l'avÉit-ý Inhe, elireme, La cvwDe Y Suine et

moins dé, toieots cý mkilt sel i MM'Litaie In y uzeor(le- au client une eaxafé de
Idu raient »I" et ae u6Mbre des t4ýfe oitt dé qJdre,ý cAr, 9,$auta,ýù1r 1 -

que
West P" P(ýr, 191 le , Ww h4tuaine. ý L4 t4xbbre de ýeb 4ýàrd, IÛ,

omiqm resterai je "lmiýô cela
il e*t iéý *Wei prl"e Iwie des teut*ddn,ýw soýd'fimt, *t1rojte et trIste

moinf ',éqaaMý f,*mtmt, D14Jný ea bRýeLw
et aw"raQtý, t

de yJeýmow, Le',bxWe us' souyLý,nï iee,

r&iter trýýer,1e, *b=ét, Èu ]leu que, nwuwýI,« 40-,
let Itil, le lent ttM,

-et,

geste
ï

_nk



AL13UM UNIVERSEL

UN DISCOURS POLITIQUE PAR SEMAIWE

O-Vll*-;-CIAIL'A SFýSSI-O-r'q- PU
Nobles et lutelligccits é'ecteurs, LMuissier de la verge noire afait cet après-midi de profondes courbettes. J. ISRAEL TARTE.

Comme vous le voyez, C'est encore, cette semaine, monsieur Tarte que je mets à ýcontribut1on pour la pensée inspiratrice - J'allais
dire le texte - de mon discours politique. Cest que, voyez-vous, ce,-b(yn monsLeur Tarte s'y connaît en polilique. Depuis le demi-siècle prew-ý
Que (JI me pwrdoncera bien d-e le faire vieillir quelque peu) qu'il est mêlé à l'étude comme à la gouverne ýde :a chose publique, il en a vu deýi

toutes les couleurs allez, depuis le biëu-barbeau ju8gu»au plus arden, rouge et bien d'autres nuances encore. De son poste d'observation :
là galerie de la presse, El& place de prédilection dans J'enceinte parlementaire, comm6 il l'a, -Souvcit répété au cours de sa carrière politique
---qui West pas finie, Dieu mm_-rci !-vieux polémiste du 'ýCýanadic-n" ne pouvait mieux croquer d'un trait de i3,cincrayoil f£»brile la solennelle ou-
verture de la session provinciale : "Lhuisgier de la Verge Noire a fait cet après-midi de profondes courkettes.-

N'est-ce pas que le mot est bien trouvé pour caractériser nettement les ridicules autant qu'étraliges salamalecs qui accompagnent 6f-
ficiellement l'installation annuelle de nos Chambreo ? RAvérences moyeuâgeuses, elles sont pourtant encore la notQdoninaclte dc, l'ouvertu..
re dee sessions, et frappent l'oeil du visiteur désWtéressé, comme ces notes fausses d'(>péra-bouffe, j'oreijl,-.

,C'est bien, en effet, de l'opér&-bouffe que l'étalage de ce cérémonial coûteux autant qu'inutile. Le mot Peut vous sembler peut-être.,
(fur, exagélé, bons êlecteurs, qui lie voyez de nos fflskms provinciales que les rapports élogieux publiés à pleines colennes sur Iffl gazettes-de
propagande politique. Vous n'avez Jamais eu la curiosité, probabdewnccit pas le loisir, d'alier suivre "de visu" ',es discugsio,.ng de nos dépni-
tés. Et puisque, après tout, ce'sant de nos denilem qu'usse paient leurs vacations, ou, peur employer leur propre expression, leur -Inde mui.
tà parlementairell, élest-â-dîm, un dédommagement aux préjudices causés par leur macidat, il est tout équitable que nous passions en nvue
leurs oSupations ôrdtuairý-8 et que nouaanalysions un, peu leur cGuduite. Nous ne prendrons que sur le desÉýus du pallier, La question 1 .3e
pose donc . Que vont faire à Québec, au temps de la session, nos députés, nos mandataires, on, pour parler btefa Plus ýB1mP:,ement et juste-
ment, nos eniployés, nos serviteurs, 1109 commi8 ?

Avant de formuler Ma réponse à une question aussi importantb que délicate, vous me permettrez bien d'ouvrir une parenthÎýse pour
es quelques lignes qui vont suivre, flétrir la conduite de la députation entière. Je no m>attaque -qu'à la.déclarer que je n"entends »As, dans 1

généralité, et J'alitai tout il l'heure l'occasion dedirè un bon mot

à radremedes notables exceptio .ns. Je protite aumi de la même
Parenthèse pour ajouter que le Conseil iéglis7atif, presque en

bloe, par l'âge de &M.'Membres, leur conduite réservée,_ leur di-
e1bêJeur solici des affaires sérieuses, est absolument au-dessus

09 toute rarà;arque acerlx--
Mais je reviens &ýn0s moutons, ces bons messieurs les

députés, Sur 73> c'est Je..cr0ý0 le chiffre de la représentation. Po-

ijulaIre, on peut cowpter, mettant i PRrt les ministres qui sSt
de faJreý les nombreux tr&v8ux de leurs' départe-

mente, do prêpaeýr leurs raPWrts souvent volumineux, de ear-

mer polir les lnterpül:atlori-4, etc, - on peut compteT, dl,%-M 'Vingt
(iéplités qui travaillent oûrieugemmt, vine députés, pas plus
'et je suis sûr de taire déjà (les passe-droits dam ma COMPutatioli

qui 'sulvont les parlementaires consciencieusement
peut les mentreLrdu doigt.

'Alow, Je- vous entends. me. demander Que Pousse UO3
l ,ý'dêputMqý yýýrs là vý capitale au temps, de la session 7 Pour--

cet ýeprý"

pouktaet, £eite majorité de no8,d4putm, .$ans parler
de leur mandtit,, ne :font cas dé la
leur téj4péraýioent ou leurs dispo,31-

PRIXO une r'AnulonmSidiineý
S»CONDO . une école préparatolk,2. aux discours de hustings
TERTIO - une belle occasion de faire la noce loin de ses électeurs.

121n dlsiïtr-ee teemes, tous eGraptes bien tirés, ep.: ayant
coinine je'l'ai expliqué, d'élaguer environ le.qllart dé nes dé-

putiéo . provinciaux, partie ministree, partie
fous besogneux et aSbitJeux.-ý- l's'Éibitlon n'eot--elle pas ]a gMn-

de vertu Modeme J'afflribe que do la: "re&p&ctabie", balance
li-a tjore se rend N Qn6beceomee & uÙe réoePtion de fmociét,6: un'
autre tje" pour Wy ý frotter de politique, 4se faim M peu la. voix

d'afflinentR d>4ection mal CÔýmprif3 et Mal d1g-érýïï,
je dernier tiers, non k moins remùaalt, pour, pçoivreter,

et courtr la Prkentaine.-

4miaiéeý de ýýA Et V

Qcas 'en avMe une,
de,

u n'us 8e eiviýs,-nt eà trom'(10worles

Les
Parialigdes premiem 11w be imle$ Sxte's'de inoffie. Poifi eux, lei ge1ýs1ûnX dýa'vasit-diner

Wet celle* da eJýJt deréýýjf6a st 1nývit6es, m grandi? fo11kteý garnl.àgeotiw- w0geýat D &0 f1ve-Q,&ýç W. "Âme ",kmrf _,el, tours .lurain-tis de ýe*ar» a
È baýDqu"ttes p-rieüéxzw c1ýs 'ëeia" eajrýo d-Éý la ha ut'e po11tique,ý tt,,ý 'lespourtant. parfumà qui

p0ý%oniàe càch-cnt bien des fargule, e0VDéëý0»t 40 ienürbln des putrlaitég, ces daýMçiseq s'ýntJtukroût zbrais droit de
]Wl. le mlnltm un ýei. pauvffl imbécUes 1, ýl tant plutôt "'PIAInd

Cene, dýM pantins, Paur La plu1Jartý shmee0, >,ïb"- Î I'n uhambrê devient POUÉLuit la "fona v1t9w,ý us y preàaeuf leurs
onflAaý, leurs 1ýüre grande ffltw.ý I*à"-tùü*Ë_ au tqýte-ù-tete ftvec leurs vota nts, Ilis sillwmt U08 grands hàkMes

le";àlât4r Ê dn ioôàlý. ta eurii dWec ons,' deÎtelq honimes, le pays 42mt au moinis tra.UqLlLtue.
018âse 11en teeg-eü*-- têur lie pub]iqaeý 8e passe entre rhôtellaïe qui 'x z-

ixme dA wt er«tt. Il (Yefft L ýW4 i;ýs. coilinaisent d'autres tneub--ei& que-la couohefte et Je g-aéridoiï d
ý4,*gr 1141 cel ML dû0ee i,ý6pét" êt'l'eugdu tabac, la fWuýe bour'_'oUfkCý leL regard f1Xýe et 0ÜÜfuýS, gýàn4mkýumt d eýý:&-tfm kuë so r6dult absolument fait la bi'ogm»je de éhRéun. -d'eux dun

"toiu s, reeL ýeý à près ce qu'on, oeepuv udiapPe EZ la "Offl8lefi pr0,Éný:,
là, hetudý$ de: 'Vleut justem-Rail depass5er quelqne4 joun A Qlbeeý del CùmMuuiqiier

L4exeâtit encore plufA vloaèÊtle« que les Mais Ver-mmistre deçý
Noirea e4# cet apVM-lýu1d1- de Prof ondes

m»,,w ý8" 'Il faut blen qu'il _-t les coulbettes -QU'H- raft ne,
-àe'LëR 04pütim qui. 1ý,g 1ýnJMVe1r quelqu' eýh<Mpý Fen appe1wý

'Oie zozo.
ý1ËLÂ14DA1K e .8em fait P&r 'LE REVMM

7 7=7,



ALBUM UNIVFAtSEL

LE GýAL" T HERCULE. FORT EN CALCUL. A l'hôpital de... le. chirurgien en changer de rôle, et tache, une. autre
ciief procède à une op-&-ratlon des foif4, de profiter de ce que e vais

(Histoire sans paroles) plus délicates. Au milieu d'un cer- t'enseigner."
cle d'internes et d'externes attentifs, Swift Savafaça alors respectueuse-
il promène dans les chairs du pa ment vers le doi-nestique, qui s'était
tient tout un arscnal d'instruments assis dans un large fauteuil, et lui
de torture qu'il accompagne d'une dit, en Misant mine de lui présenter
théorie savante et d'une reinarqua- le turbot : "Monsieur, )',ai été char-
b"e démonstration. Le pauvre dia- gà par mon maître de vous préseii-

ble gémit, crie, finit par harler de ter ses compliments, et de vous

dou",eùr, prier, en même temps, de voulffir

Alors, l'homme de J'art, impa- bien accepter ce petit cadeau,

tu tienté -Vraiment, repartit effront6merlt

-Voyons, un -peu -de ý!leilce, mon le valet, c'est très-aimabla il lui, et

ni ! Taisez doïà- tcéiýez, mon brave gsrýon, voici une

m'l-titend pas 1 demi-couronne pour votre peine.

Swift, Uli peu interdit par cette

espèce de leçon, congédia le groomPetites définit!ous
après l'avoir rétribué,

ÀGland. - Le père du chéne. 1Honii-eur. - Substa7iitif que beau-

coup de 1wi-onnes préfèrent au plu-

Kel qu'au singulier. GRATIS
Un livm t,ýM eriptix sur

-Un marchaoud de bouquets qui Hmnbi,,rt (Thérèse). La mère les Maladles dýs nerili et
une bouteille elchantfliola

ne serait pais ivrogne pourrait étre eraques

rentier à 80 ans, pour peu qu'Il cum- 
de nuLrL ýpmMý ý)nt en-

(lui en forit la demande,
mence à cinq a rauX pauvrgo.gartout,

Un cùasseur se présente à la g&- à "euxre, au guichet de d1strIbutice d63 rue Xýake, cul-

En vente ebez iffl pbarm9ziffls 11.00 la bon.
POL ORGUEIL. -E faut un ticket paur votre' teille, 6 pour 14-00,

chien, vous savez, Monsieur.
-Demi-place, alor s.

-Il n'a pais encoré sept ans

Donce, chaird, OU lul-
de U.F4eur, biz

Swift, qui, par ses écrits satiri- t.c.. ..
de lMgýur t d» -

qucis, mérita le surnom de Rabelais pýVX cý0W", très

de l'Angleterre, était evèré et peu queut3 n01ý et
libéral avec ses domestiqueà. Un nl- Une élêpute el;

wagnifiq.0 fûtrrMý.
>ur, un de 8es amis Ili! ýl.evüyâ un d'-Êê, pour là Ve te

magnifique turbot. 15 beLux paQ.ýq8

Le groom, qui sl-était dàjà acqu1t-ý 0 dmrg -iýlet.
-Oui, tout concourt à la beauté m,,4 m u:

té maintes fais de semblables com- -r
d'un paysage.. Que nous nous en AI- elk odeur dure.

mýssioDs, ýans a.voir reçu. la modudre
TOUT SrZXIMIQUE lions de devant eettè 'éeise, Je imuls

eflr que le ýqint de vue y perdrait gratification, se contenta dÈ.-ýJèpüser Se- YeBd COMMe
brusquement le poisson sur nue ta- cela. F,ýja

une eutýtcent pour ettit ble, en disant . "Voici Viu turbot.que 3-urdbýj et M.'w

us envoie mon maître. l".., Mont-

-plalt-il, RýécrÎR Swift, est-ce ain- en 11 -ir je

si qu'on remplit une commissiqu ai,
VARIÉTÉS

Tiens, prends ce siège, nous allons M it. N119

Daia$ l'une dg gargoteg où.l'o.ti

doune pour, cinq souÉ mne alingle

jatte de , Soupe et un morceau de.

un Anvergnat, 'en

remSat sa liftance &V« une ciiillè- LA tÈ.bn AN CE
re, en tire jpý petit eKImlier d'enfâet, > ocs ariroeKe, A trepbje de*, Tt"nt4 r»1 1 e vjtathée çu autrft e QM1l:a4,ý nqut eïait sane doute tombé par n&ý Zë ouex c ùs d u j %ëe. 4wer,eard dan t'eux 0f a 1-el uë: êla Marmite. eoutaetHOM Mr S V èýfflgalas, a,Il epellê. lUtpsse, et itdecaýe]lui pr4seu-'le 1Wý C *0 ami.tution,14 "I. étamle,tan ulleu, d1an.al1r de.reprý)ehe FAIBLES. Le trallement dU De lýý
Il lui dit pemnpme q1rili a guiiriels ",n

Tlya au
liTenez, ella, n'est pa:3 -n% , dAbara&ýë du ç0up jei

.. .... nie&dOpn e. de ccmlýuff1,jn mentale, (Il,,
que. cha ta L dégolBLtc,, maia Aýst que de

....... de m4mû re, do rêv" tmu riL114 ý1e ýyMptctGes de4ýaduMA uuLeuu,07ý& 1ý4
cha tient de la- plaw.'l. Dr Bhmsett à lru6rt toute uno ,rm6ý, peptVons glierlk et voufs gacrà-e mm

le nombre d',ýohAm que ýoiu; ayez Rubïs eni efflymit ne Mc,,nýýr0r N'etn -Vïrj(jtý,
17U.3era la ýChence d1obt

-Irà De "LfA doue eil, qüelý j'ai un Au e*binet de totiëtie4 ee ryattement âdmplA et g1ýat*ïZ da' Pl ria pour les maliotes à Ilhobigie qne le
'r, LWb4e âlt>maig connuVvNA iâvù Sul' demande. AdÊesuZý

ur de cheveux M&-et lük it 'Parfa 14jf XvDICAI, IX Fr ât",tt Raildj gir. 1 e» D'a-k st fflcA(G4ûý n
(4ýWm1ùnt les Vkëde de son aWn. dame mettra-t-elle

e«t -vrai
retne 'Pt..

par là, fierté de seï M"1eesý an
Imm

Jour qu*41 tr&,ý,emajt A rheval ni' vll-

près dý0e01d, rtucoutra Uli T E SJeune Pay4an traînant axep
denlèze 1Wý Ce, valogeolK, Vriette. Vmin 1,4t»rimeti la V0ya1]tlý Ulle 0.

4 voyant t47euXýý dOA4"dm ySx N0*1 üÀ1,ýgý dee jonos -rom%e eeiguëtÉt
h*bMée irlupe robb .4o iWI» gt de itti;lear*ttL et *ê init à lëlregaýr- et de dsat"",e, lm 0ýàfflu-

der ,en feeý

lui deWenda is'Il IÊ 4ï

ow,

reprit le ýe ue UU» Cb&;e$ O'UL ýý0 j.ý

lié ee pet01ýl si
M*u véo,

Wen oepWleu,

'o4

7
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Aussi, dit-il volontiers en plaisan-
111401110111 1040NI ---------- tant

-11 y a eu moi l'étoffe d'uu In-

LE MARDI-GRAS A LA CAMPAGNE gres et celle d'un Paganini.
--C'c,-;t vi-ýii, a riposié un ami...

sculeiiieiit, vous n'êtes pas assez Pa-

ganini et Vous êtes "troýp... Ingres".

Dialogue de*feiiiiiies
-M21 chère, M(ý_1 mari a -un moi

1111t, confiý-,#-ice
nifeu, Ühe confiance myope,

'Îlout au plus.

CROYEZ.

Le rhume, la toux, Ifs étouffe-
aienis et par suite la sOuffjýj0_j0e et

l'i Le, BAUME. RHumA
Seul l'en1èý1e, la tout ecja.

0 r--3-r 1 c 1 E N
DIPLOMÉ DU

D'OPTIQUE
DE PHILADrLplilE,

Tôtéi) hone Bej L?,igt 2237

1540 ru8 StB-Cat#erine, Montréit.
NoInvelýe A tresse,

APrès le ler Mai 1908,
1741 rge

Setr4e typique photol e epécialemcnt Pour 1"'Albuua Universel", par M. P. D. Manseau, a Ven- n

trýée d'un hOtel bleu coUnu du publie situé tout juste à dix milles de Montréal

Theatre National Français
1"0 BAIIqTE-CATREuliq]g

LEWN DE TeL Bell Est 17» Tej.,WmýehAMd& 1529
PCXLITESSE INCOM- amenR]lt la convereation sur son ou-
PRISE. vrage : DU R MAIRS Noz

l'avez-voulg trouvé
dit-il.

---Oýh! réPoudIt l'immortel qui S'y Le Conscrit Impêrial
03111laifflâlf, JY si trouvé une foule
dè.chosc% neuves et vraie$,, ; et eom-
me le candidat se rengorgeait, Iým&j_ ET, VABBE CONSTANlr:IN

J_ heureusement, gjouta'son fuge, leu
ne jaout pae vraies, et Avec toute 1 .atrIl

les Villës ne, mont pas.n-I 10 10,
Prix, 101, go, sot 4,00 A

Ln Jeune prêti-e trouva <* I»oyen
dÉ d4tnotilrýer-, ùIl ses, oulwilies le mys-
t.étle de la Ttltlitl§.

pue corne démon c4f «U,7
fait une ; void :une

AutrI cO'rne de lxwn chapean, 0,ýIfl être Sim] si)-zMijant de t1emm 16 tatze ='h
Lvente th" les ptuàrmâ.

ux fRIt deux ý voici 'M'e troWèÈcae là.p.rne (ýln& pour die oées,

y_»ý den de inon chapeau 'Et glonQldl=m. Laboe Ille. deju-lue. où Sûts .

MONSIEUR. -7Bh bien, âvË21ýrct1s tePeodaut il, Il"Y a qu'un ftÙl cha-
port-é ma lettre à M. 11Ache peau en troi«. elorIllesrai pue vrai

eA_ý'iTSTE. ý- ý)u1,-
MaýK- Il klè pourra pas la lire Il elit lyb etrà de empapague jýýv0tun oi. BRUN'ff

1 4me ;. . . 1
jottr son 6 voulant ilù Atelier de t firanit

Aveugle filtre honneur, le bon çuM fit pr,ýVg_ e
OUJý rer Un rep&$ R$eeZ -$Ojnet-ueuýL *V»I de îWper vos

--l. 71P, que J,éÏaig devant LI L'làvêque a table lui en nt un re,

A fble 0-ft lýfUit, Men Il
et jë jý4yýÏS $»r :a tétýe!L dit :lé euré, nous CÔÉ.U deS %jejî

Pws en enfier -pour cela,
-Non, lui rýp[OndIt l"&v,ýque, mais

notio pG»rrjýQnâ blem faire un tOur 4è Pour Xantr4bL
de lAus eu pu rg a ùohýè.

vil ImgýU1 q4i týayaù ffins, que Un év'È'que e4wt perdtil des
eekjjtýe Vjýre demanda A ffl rer-bertb@
u;i y-erreý dýean gyant re-hwwtl«e nue troue de mu-

è panitre nden t 8,11g
ý"MQMentý dý_tý'ný Ld 19", leur 4etna,

bien, dit I!UB d'eux, J'eldyec Mun, M

ehaim>-r, oen È
ffl pro7er-*ciel£ ýïlér t

fia
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Vi

t modfikto, voilà

00 Cliel f le dtm mde">Utne. oute n'est p" fflaible, ce sont ehj-uelle Idée 1 Podes rb4eýà» de barMére 1 dre'. VI tua pléiprýne sur le mannequio..

l1 1.1.1"., ........ ... rý.,

oir ce qui'va amk*Ow, c'-est lé t»t* da pére
0

'reg,
44

jrrtt -

Aj

15

à mi-77


